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Pape par Ia divine providence
Aux Patriarchos, Primnts, Archevôgues, Eveques et autres

Ordinaires on paly ot en communion avec
Ye Slege Apostolique

DU ROSAIRE DE MARIE

A nos Vénérables Fréres les patriarches, primats,
archevèques, évêqueset autres Ordinaires en paix
et en communion avec le siège apostolique,

LEO PP XIII

Vénérables Frères, salut et bénédiction apos—
tolique.

Combien il importe aux intérêts publics ou pri-
vés que le culte déin Très Auguste Vierge Marié
soit entretenu assidämont, et étendu avec un zèle
croissant de jour en jour, c'est là ce que compren-
dra facilement tout homme qui réfléchira au dégré
éminent de dignité et de gloire où Dieu n placé
Marie. De toute éternité, I] L'u choisio pour qu'Ei-
le devint la Mèro du Verbe qui devait se revêtir de
la chair humaine. Aussi L'u-t-il tellement distin-
guée parmi tout ce qu’il y avail de plus boau daus
les trois ordres de la nature, de la grâce ot de la
gloire, quel'Église à juste titre attribue à cette
ierge lus paroles suivantes : “Je suis sortie de la

bouche du Très Hautla première avant toute créa-
ture” (1). Puis, lorsque eut commencé le cours des
siècles, lorsque les auteurs du geure humain farent
tombés dans le péché et lorsque toute leur postéri-
té fut marquée de la mème tâche, Marie fut cons-
tituée le gagé du rétablissement de la paix et du
salut.
Le Fils unique de Dieu combla Sa très sainte

Mère d'évlatantes marques d'honneur. Au cours
de Sa vis cachée, Il prit la Vierge comme auxiliai-
re dansles deux premiers miracles qu'il accomplit:
un miracle da la grâce, par lequell’enfaut | Elisa-
beth tressaillit dans son sein quand Marie la sa-
lua ;—ot un miracle de la nature, par lequel Jésus
changea l’eau on vin aux noces de Ouna. Puis
lorsqu’à lu fin de sa vie publique le Christ établit
le Nouveau Testament qui devait être sigué de Son
sang divin, il coufia la Nainte Vierge à l'Apôtre
bien-aimé par ces paroles très douces : “ Voici ta
mère”, (Jean XIX, 27.)
Nous donc qui, quoique indigne, représentons

ici-bus le Fils de Dien, Nous ne cessurons jamais de
célébrer les louanges d’une telle Mère, tant que lu
lumière brillera pour Nous. Sentaut bien quecette
période ne sera pas longue, à cause de Notre âge
avancé, Nous ne pouvons Nous empêcher de redire
à tous Nos Frères en Jésus-Christ et à chacund'en-
tre eux ces dernières paroles que Lui-même, atta-
ché à la croix, nous laissait comme son testament :
“Voici votre mère”,
Nous estimerons que Nos vœux sont comblés si

Nos exhortations ont pour résultat que tout fidèle
n'ait rien de plus à cœur, riun du plus cher que le
culte de Marie, et s'il est permis à chaque chrétien
de s’attribuer les paroles de Jean, qui a écrit de
lui-même : “Le disciple Lu reçut dans sa maison
(Jean, XIX, 27.)
À l'approche du mois d'octobre, Vénérables Frè-

res, Nous n'avons pas voulu cetlo année encore
manquer de vous écrire ; Nous vous exhortons de
nouveau avectoute l'ardeur possible à ce quo cha-
can de vous s'applique à mériter, par la récitation
du Rosaire, des grâces pour lui mêmeet pour l'E-
glise militante. Ce genre de prière semblo avoir,
par la Providence de Dieu, pris vers la fin de ce
siècle une extension merveilleuse, alin que la piété
languissante des fidèles en fût ranimée ; c’est ce
dont témoignent surtout les temples et les sanc-
tuaires remarquables et célèbres consacrés au culte
de la Mère de Dieu,
Nous avons offert des fleurs à cette divine Mère

au mois de mai, et maintenant, Nous voudrions

(1) Ecel. XXIV.

qu'octobre, le mois des fruits, fût employé par tous
à L'honorer avec une piêté et uno affuotion très
particulières. Il convient eneffet que cos deux
saisons soient consacrées à Celle qui a dit Ello-
même : “Mes fleurs sonf les fruits d'hounour et de
vertu.” (Eccl. XXIV, 28.)

Les liens communs àla formation desquels los
homines sont naturellemont portés n’ont jamais été
peut-être plus étroits qu’à notre époque, ni rochor-
chés avec une ardeursi vive el si générale l'or-
sonne n'aurait lieu de s'en plaindre,si ce penchant
naturel, très noble en lui même, n'était souvent
détourné de son but ut dirigé vors lo mal. On voit
en effet 6 réunir en groupes de gonrvs divers dus
hommes impies qui joignentleurs vftorts “contre
le Seigneur et contre son Christ.” (Ps. 11, 2) Tou.
tefois, on peut constater—ot cela Nous ost très
agréable—que, parmi les catholiques, on appréoio
plus qu'autrefois les associations pieuses,gqu’allos
sout plus nombreuses dansl'Eglise, que los lions
de la charité, commo une demoure commune, unis-
sont et fondent pour ainsi dire tous les fidèles à
tel point qu’ils peuvent vraiment être appelés ot
qu’ils semblent être on réalité dus “frères”.
Au contraire,si l'on supprime lu charité du Christ,

personne ne peut se glorilier de ce nom, ni du vetlu
union. C'est cu que jadis Tortullien exposait vi-
goureusement eu cus lormes : “ Nous sommes vos
frères Ar droit de nature, parce que nous n'avons
qu'une mère, quoique vous soyez à peine des hom-
mes, parce que vous êtes de mauvais frères. Mais
combion à plus juste titre ils sont appolés frères et
rogurdés comme tols, coux qui reconnaissent un soul
Dieu, qui out bu un seul esprit de saiuteté, qui du
sein unique de ln mème iguotanve ont passé aves
terreurà l'unique lumière de lu vérité *

O'ost sous dus fermes multiples quo lus cathobi-
ques ont coutums do constituor lus souiélôs tras
salutaires dont Nous parlons. lly n les corclos,
les caisses rurales, lus réunions tenuss les jours de
fête pour reposor lus esprits, les patrouages pourlu
jeunosse, les coufréries vi benucoup d'autres nssom-
blées réunies dans des butsuxeullents. Assurément
toutes cos institutions—bien quo par leur titre,
leur forme et lsur fin particuliers ot prochaine,
elles semblent de creation récente -sont an réalité
très anciennes. Il est csrtaiu, on vilst que l'on re-
trouve, a lorigine mdm: da christinuis ny, dos as.
aociations de cette sorte. Mais duus la suite olles
furent confiriméss par des lois, distingabis par dus
insignes, gratiliées du privilèg>s, vousss au culta
dans lus tumplus, consacrées aux sois dus dims on
des corps ; elles reçureut dus noms divors, suivant
les époques. Leur nombre s'avcrat tellement, dans
le cours dus siècles, qu’on Ftulio surtout, il n'y «
nulle région, nulls ville el prosqu s aucuns paroisse
qui ns compte plusieurs où au moins quslqus 83+
ciêté du ce genre,

pemounts, lu place d'honneur à lu coufrérie dite du

Très-Saint-Rosaire. Lin efbot, si l'on considiru son

môme genre par sou ancisnueté, puisqu'elle « eu
pour fondateur Dominique lui-.a3ns Si lon tient
compte des privilèges, elle en a obtenu d'aussi
nombreux qu'il vst possible, grass a la in tnilbson:e ;
de Nos prodicass su rs.

tution, c'est lu Rosaire de Marie, dont Nous avons

longuement exposé uilleurs la vertu. Muis la puis-
sanceet l'alfisacité de ce méme Rosuiro, en tant

qu'il constitue une obligation imposée aux mem-
bres de la confrérie à laquelle il à donué son nom,

sont surtout considérables. Nul n'ignore eneflot, |

 

prier, non que les dévisions divines puissent être
modifiées, in is parce qu :, com na l'a dit drég oire,
“les hommos en dum vu lnat ra éritent de rocuvoir
ce qu'avant los siècles ls Disu tout-puissant a ré

solu de leur donner.” (Dialog. I. 8,

(A suivre.) 
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Feuilletondu TRIFLUVIEN

CORBIN

D'AUBECOURT
XVI

(Suite)

, Or sus, madame Elise, ma fidèle amie ! vous
avez entendu : le ministre de l'Instruction pu-

Plique pourrait protégerl'auteur du beau livre in-
fitulé Les Pharaons, M Germain Darcet, demeu
Tantà Paris, rue .. ., No.Vous êtes parente du
Ininistre ; jo n'ai besoin de rien ajouter. Vite, vite,
Écrivez, pressez, suppliez, ordonnez, importunez.
Hélas ! faites qu'au moins M Darcet retire quelque
fruit de ses bienfaits et de ma reconnaissance

J

ai
u daus an journal, l'autre jour, que le ministre
Yenait d'acheter, pour le donner à toutesles biblio-
thèques de l'État, je me sis quel livre

ont je ne veux dire aucun mal, mais qui
Certainement ne vaut pas mes Pharaons. Ne
Peut-il en faire antant pour ces souverains de

l'Egypte ? Quel que soit leur mérite, on à toujours
pensé qu’ils avaient au moins droit à une sépalture
ouorable. Le ministre a mille moyens d'aider un au-

leur: il peut lui faire unepension, il poat le pré
Souter au Roi, Ini donner une place, le faire impri-
merà l'imprimerie royale. -Oh ! si j'étais ministre,
(Que je ne sorais pas embarrassée de m'attirer les

 
 

 

“|artiole, et Jeanne et

bénédictions de Jeanne et celles de Rœschen ! Je
me recommande à votre bon cœur. Quant aux jour-
naux,l’intendant du Mme d'Aubecourt sollicite la

} protection de ma tante, et uu peu la mnienne, pour
un de ses parents qui est journaliste. Nous verrons
si celui là ne saura pas faire un article. Vous riez
de moi…? Il est sûr quej'ai plus de plans dans la
tête qu'un personnage de comédie.

 

XVIL.

. Ter juillet
Je vous remercie de vos souhaits, non amie, et je

prie Dieu de les faire réussir pour me consoler d'u-
ne grande inquiétude quil m'envoie.

Ce matin, ma femme de chambre m'apporte
un journal que l'intendant l'a priée de me remet-
tre. Je l ouvre, et j'y vois un beau long article où
l'on fait tous les éloges du livre de M. Germain
Darcet : que c’est un ouvrage fort savant, très-bien
écrit, plein de choses neuves ; enfin je crois que
moi mémo je n’y saurais rien ajouter.

Le journaliste qui juge si bien les livres de
mes amis peut compter sur l'appui de ma tante.
Me voilà donc charmée d avoir réussi en ce point,
d'autant que, de la façon dont j ai su m'y prendre,
je ne redoute aucune indiscrétion. Je ms faisais une
idée riante du plaisir qu’éproureraient, eu lisant cet

me Darcet, et peut-être më
me le stoïque Germain, lorsque, jetant les yeux sur
le reste de la feuille, je lus que le Roi venait d'ôle
ver à la dignité de pair de France, qui ? M. de
Sauveterre [ 

Hélas ! je ne souhaite assurément rien de fu-
ueste aux Sauveterre ; mais le Roi leur fait cet
honneur bien mal à propos. J'avais relu deux fois
l’article qui parle de Germaiu ; je relus dix fois
cette nouvelle, Si Mme de Sauveterre, dans son
nonveau rang, a toujours les méine intentions sur
mou héritage, le Roi lui donue là de quoi se rele-
ver singulièrement aux yeux de ma tante Ses im-
pertinences de | autre jour s:ront oubliées. Mu tan
te pourra-t-elle supporter que je refuse d'être pai-
resse ? Et que d'esprit, que de hon sens. que de so-
lidite cette pairie, qui I'attend a son tour va tout
a coup donner au vicomte ! {I aura beau jouerle
jacobin, ce ne sera plus qu’une aimable étourderie
dont on prédira quil saura se défaire aveu | âge.
Et, dans le fait, si c'est un défaut d'avoir une opi
nion quelconque sur quoi que ve soit, le gracieux
vicomte n’a vraiment point ce défaut là, ou du
moins n’en est pas respousable.

Enfin, il faut vouloir ce que Dieu veut ! Une
chose sûre et consolante, c'est que le Roi peut bien
faire des pairs de France, mais non pas me forver
de les épouser. Si donc Mme de Sauveterre vient
déranger mes projets, de inon côté je saurai fuire
avorter les sieus. Et par la voie de la femme de
charge, la plus mystérieuse personne qui soil au
monde, malgré son goût pour la conversation, j'en-
voie à Mme Darcetce journal et cet article, desti
nés à embellir ane de ses journées. Pauvre mère !
Elle fera mille châteaux surl'éloge des Pharaons. et
elle lira, sans y prendre garde. ces deux lignes re
latives & M. de Sanveterre, ce serpent caché qui va
piquer d'un noir venin nos espérances, et peut être
les anéantir.  

XVIIL

8 juillet
Je cominençais à m'inguiéter du silunce de M.

de Tourmagne, qui ne we disait mol des Pharavns.
Ce matin, à tout risque. je l'abordue: * Monsieur le
comte, moi livre vous a t il déplu # Vous ne m'en
parlez point.—Quellivre, ma toute belle 2—Lo li
vre du zodiaque.— Ah ! vous voulez dire le livre
de M. Daruet ? Jo dîne ce soir avec l’auteur. "

! N'udmirez-vous point, chère Elise que je puis-
y8e soutenir de tels dinlogues sans changer de visa-
ge ? Aussi no voudrais je nullement répondre que
je n’en change pas un peu Üe qui suivit mit mon
sang iroid à la plusrudeépreuve. |

* Je croyais, repris je, que M. Durcet n'avait
pas l'honneur d'être connu de vous—Nous avons

: fait connaissance, répondit le comte. Son livre an
: n açait une bonne dine ; j'ai voulu voir si le livre
! disait vrai— Eh bien ? dis-je avec un empresse-
ment pout être trop significatif—O'est que conti-
nua maliguement M. de Tourmagne, il ne faut pas
s'en rapporter aux livres. Ou s'y peint en beau.
Suuvent, à la place d'un héros de courageet de gé-
nérosits, vous trouvez un grimaud tout boulli et
tout malade d'une vanité grotesque. lien n'est plus
ordinaire Ler écrivains...Qu'avez-done! On dirait
gue je vous épouvante...—Moi ! monsieur lo com:
te # * Et c'est qu'en vérité le méchant me déchirait

lie cœur. “—Oui, poursuivit il, vous me fuites une
inine effarée. On voit bien que vous ne fréquentez
point les anteurs. Mais M. Durcet n'est pus du tout

. de cette espèce. Quoiqu'il écrive à merveille, il est
| surtout -savant et
4 (A continuer)

le plus modeste des hommes,

A LOUER
Le logement actuolloment ovonpé por M

Pierre Meluod, No, 23 run Nivurvllle, M. Mo-
Luodd vondra aussi son ménage, on blos où un
dôtail, au grô de l'achotair, voit © mehitlors do
walon, bureau, Oulslns et chambres À coucher,
le tout pour argent complunt, H'adrusser wu
bureau du ‘l'erruo vin.

FERME À VENDRE

Une magnifique forms (sept urpouls ot
dommie de front par vingt arpunte de profon-
done) située à vingt arponts de l'église sero
vendus à des conditions très facllos,

Cotto ferme dont toutos fos dépondances
wout en pacliit ordre, syaut.étô construites il
y Bà puins quolques années, appartlont à
Mile Doswler.

 

Pour toutes sutres informations s'adrosser à
JOSEPIL DUSL'ALER, Rang Bt-Jean, St.
Maurice, Uo. Champlain, 13,1,3m

'Emplacements 2 Vendre 
 

Nur la rue des Champs

Eutre la propriété de M. Naro, Man
chand et celle occupée pur M, H. be

, Vuilières do St-Réal,
60 x 86 pieds,
—

Sur Ia rue des Prisons

Voisin do laPPvasM. Ed, Ferron
x 81pieds. .

S'udressor à 0, J. BARNARD,
| 26-4-96-——ino
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Nos remerciements à M. Pierre

Gsorgs Roy, de Lévis, pour l'envoi

d'un exemplaire du poôme héroi-co

mique intitulé : Les troubles de l'E=-

glise du Canada, en 1778, et dû à la

plume da l'abbé Etienne Marchand,

qu'il vient de publier, en le faisaut

précéder d'une notice historique.

   

Nous accusons réception de la re-

vue les Fleurs de la Charité (aucienne

Bibliothèque canadienne-française) dont

le directeur est M. l'abbé Nunesvais,

de Québec.

Nous souhaitons à cette jolie revue

1e plus grand succès. Elle est très

intéressante,
——<—

I! reste ce qu'il était
“ Le nom de l'honorable M. Tarte

est synonime d'honneuret de nobles-

se,” s'est écrié M. H. C, 8 Pierre, au

cours de sa plaidoirie dans la cause

de la Reine vo. Grenicr,

Vraiment, elle est trop forte, celle

13,et 11 faut être douéd’un front d'ai-

rain pour oser lancer une pareille

phrase devant un auditoire comme

celui qui encombrait le Palais de

Justice de Montréal, samedi dernier.

Car, en fln de compte, M.Grenier a

Eté trouvé coupable de libelie diffa-

matoire contre le ministre des Tra-

vaux Publics, c'est vrai ; mais ce ver-

dict refait-il à M. Tarte unevirginité,

le lave-t=il de toutes les accusalions

portées contre lui ?

Pas un homme sensé n'osera le

soutenir.

Laissons de côté toutes les affaires

politico-financières dont11 à été ques-

tion au cours de ce procès, eL ue par-

lons quedepolitique pure.N'est-ce pas

aujourd'hui encore un fait patent,

commecel'était hier, qu'en dépit da

tous ses titres honorifiques, Mtre.
Joseph-Israël Tarte n'est qu'un acro-

bate politique, qu’il à successive-

ment défendu et attaqué tous les
hommes politiques de quelque va-
leur en ce pays, qu’il a, l’un après

l’autre, foulé aux pieds tous les prin-

cipes pourlesquels il combattail na-
guère ?
Le verdict de samedi fora t-il die-

paraître de la mémoire de notre peu-
ple le souvenir de la houteuse cap:-

tulation scolaire ? Ce verdict anéan-

tira-k-il la page de notre histoire qui
raconte ce fait, presque incroyable

tantil est odieux, d’un homme qui,
après s'être posé pendant de longues
années comme le plus intransigeant

des champions de la minorité maoi-

tobaine, est allé bâcler cet sgnoble rè-
glement auquel son nom restera at-
taché pour son éternelle flôtrissure ?
Ce verdict fera-til que M. Tarte ne
soit pas allé au banquel de Winnipeg,

noyer dans un verre de champagne,
suivant l'énergique expression de M,
Casgrain, les droits et privilèges de

ses coreligionnaires de l'Ouest ?
Au mois d'octobre 1892, croyons-

nous, M, Tarte écrivait que faire une
concession de plus en la question des
écoles du Manitoba, serait de “ la
trahison. ” Or, il a fait depuis non-
seulement une mais plusieurs con-
Cessions en Cette question, II est donc,

de son propre aveu, un traître à la
minorité manitobaine,

C’est là la honte suprôme sur la-
quelle pourront passer sans l'effacer,

tous les verdicts du monde. C'est 1à

l'acte odieux qui donne aux paroles
de M, St Pierre,que nouscitions plus
haut, leur caractère d'effronterie su-
perbe puisque les circonstances dans
lesquelles il les a prononcées ne nous

permettent pas de leur attribuer cet
autre caractere qu'elles auraient eu
en tout autre temps: le caractère

d'une sanglante raillerie.,

C'est là aussi ce qui fait qu’en dé-
piv du verdict de samedi, qu'en dé-
pit de la plaidoierie du grand avocat
montréalais, Mtre Joseph [sraël reste
aujourd’hui ce qu’il était hier : un

misérable.
0 H

CUIQUESUUM
 

Cesjours derniers, M. P, E. Fanne-

ton, président de la Compagnie d'ex-

position de la Vallée du St Laurent,

et M,C, D, Hébert, l'un des directeurs

de la même compagnie, se sont rec-

dus à Québec auprès du gouvertie-

ment, pour lui donner un état des

dépenses entraînées par les amélio-

rations et les agrandiss-ments que la

compaguie

a

fait faire sur ses terrains,

et lui exposer les raisons pour les-
quelles ils avaient cru pouvoir comp-
ter sur une aide substantielle ds la
part du pouvoir public dans cette
province, M. H. Caron, député de
Maskinongé, avait bien voulu les

accompagner,

Ces messieurs eurent d'abord une
entrevue avec l’hon. M. Déchène,
ministre de l’agriculture, Ils lui rap.
pelèrent les paroles encourageantes
que, dans une première visite en
compagnie de l'hon, M, Parent, il
avait fait entendre aux directeurs,

paroles qui équivalaient pour ainsi
dire à un engagement, à une pro-
messe, lls plaidèrent ensuite la ques-
tion au mérite, Québec ne tenant

pas d'exposition celte année, 1ls
avaient cru devoir agrandir le champ
de leurs opérations, en dounant à
leur exposition, outre le caractère
d’une exposition régionale, celui d'un
concours plus vaste ouvert À toute la
province, mais représentant spéciale-
ment la partie comprise entre Trois-
Rivières et le bas du lleuve,

Seulement, pour se montrer à la

hauteur de la tâchs plus considèra-
bles entreprise par eux, ils avaient
dû se livrer à une dépense assuré-
ment élevée pour leurs moyens, es
comptant bien un peu la bonne vo-
lonté dont ils croyaient voir des in-
dices dauv la conduite el les déclara-
tions des ministres, Ils y étaient
d'autant plus encouragés qu’ils sa-
vaiont qu’ou créditde 810,000 avait
été voté pour l'exposition de Québec
et qu’ils ne voyaient gubre dincon-
vô nienls à ce qu'on leur servit une

trancho de ce crédit, qu’ils croyaient
du reste avoir bien gagnée, au témoi-
gnages d'hommes compétents, par
leurs efforts pour faire réussir ces
puiesant moyen d'instruction mis à
la portés de la masse des produc-
teurs,

Le ministre écouta ces représenta-
tions avec une bienveillance mar
quée. Il profila de l'occasion pour
leur soumettre, À eux que la ques
tion intéresse au premier chef, les
grandes lignes de la politique qu’il
entend inaugurer à cet égard, el que
nous ne nous croyons pas autorisé à
dévoiler ici. Mais il finit par se re-
trancher derrière l'exeuse toujours
prête du manque de fonds, Ospen-
dant, comme il ne voulait pas ren-
voyer la dépulation sans avoir au
moins épuisé les moyens de (lui être
agréable, il proposa d'aller voir le
premier ministre, qui cumule ce titre

avec celui de gardier du trésor,

L'hon. M. Marchand leur demanda
g'ils venaienl en appel. Sur leur ré-
pose négative el le nouveau plai-
doyer qu'ils firent en faveur de leur

demaude, il voulut bien, après avoir
examiné la question sous toules ses
faces et reconnu le beau auccès du
l'exposition des ‘Troi-Rivières, leur
déclarer qu'à la prochaine session, Il
s'Intéresserait à leur faire voter ou
crédit qui leur serait, tel que deman-
dé, une aide substantielle, en rapport
avec le revenu dont son gouverne-

ment peut disposer. Les deldgués,
aprés avoir remercié le premier mi-
nistre et le ministre de l’agriculture,

partirent satisfaits et enchantés de
l'accueil qu’on leur avait fait,

Nous croyons devoir ajouter que
le succès de cette démarchs revient,
en très grande partie, à M. Hector
Oaron, député de Maskinongé, aux
pressantes instarftes de qui le gou-
vernement a dû se rendre, après en
avoir reconnu le bien fondé. Nous
sommes les adversaires politiques de
M, Caron et nous lui ferons proba-
blementla guerre sur d’autres ter-
rains, Co g’en est qu’une raison de
plus de rendre témoignage à sa bon-
ne volonté commeà son activité fruc-
tueuse dans les questions où rien ne
nous divise, Du reste, depuis que ce
projet d'une exposition à ‘Trois-
Riviéres a été lancé, le député de
Maskinongé s’en est montré l’avocat
courageux, dévoué, infatigable, etil

u'a fait que lui continuer, dans le cas
actuel, l’appui iutelligent, sincère et

efficace qu’il lui a toujours donné,
C'est un plaisir pour vous que d'avoir
aujourd’hui une nouvelle occasion
de le reconnaître.

Nousfélicitons pour notre compte
le cabinet Marchand de cet acte d’ad-
ministration, que nous croyons biea

inspiré et qui ne peut avoir que
d'heureux effets par I'encouragement

qu'il comporte en faveur d’une entre- prise utile, progressive et méritoire,
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Revue de la Presse
L'enayolique de Sa Suinteté Léon

XIII aux évô ques d'Allemagne, d'Au-

triche et de Suisse, Vient d'inapiror au

 Qaskot " d’Antigonish, un article im-
portant, intitulé : * Dsolerations pro-
videntiellos do Lison XIII, sur I'éduca-

tion,
On sait que Is “ Casket " est honoré

de la confiance et de lu favenr de aa
Grandeur Mgr Cameron, évêque d'A

riohal, ov qui dosno généralement

bosucoup de poids a wes éorils.
Voioi Particle da “Carkot” :

“ None avoos l'espoir quola loutre du
Baint-Père sur l'éducation, rucovra l'é
tude approfundie et sériease qu'ollo
mérite ï cuuso de la gourou d’où otlu
émuno et de l'importance du sujet qu’el-
le traite. Co n'ost pas la promièro dé-
claration do l'Eglise sur la question de
l'éduvatiou, Il w'y à jamais eu d'oxcuso
pour les vues orronéos du catholique
de profussior qui voyait d’an œil fuvo
roblo ls séparation do l'instruction
profane ; #'ll n'était pus entièrement
illettré, il dovait avoir ou au moins un
fort soupgon que ous vuos différnient
de l’unseignomert do l'Egliso. En mê
me temps il pouvait De pas suvoir au
juste on quoi ses opinions étaient con-
damnées, Maintenant, copoudant, en
taison de la publicité donuéo à Ja lettre
du Suint-Pèro aux évôques de l'Autri-
che, do l'Allomague et de la Suisso, ot
de la clarté uocoutuméo do ses iustruc-
tions, pus un catholique qui wait lire
ne peut avoir plus longlamps de donte
quuntà l'attitude qui s'impose aux oa-
tholiques su sajot de l'éducation

# Ét nous ne pouvons pas en vutro
nous empêcher de cousidéret commo
rovidentiol quo cotte déclaration soit
ito par lo Pontifs actuel ot à cotto
shaso avancés do son glorieux règne,
Par suite do la disposition do Léon
XIIL à obtenir los ohiosos essentielles,
en concédant autant quo possible dans
lee choses mon-cssuntiolles, il a aogais
uno réputation de grande libéralité,
Co trait du caractère du Suint-Pôre,
ou dnit l'obsorver, cst grandement ozs,
géré dans corta us quartiers. Dos bom-
mes astucieux, Aidés purl'ignorsnos où
ls mauvaiso foi do certuins publicistes
catholiques, ont grossièrement ot ridi-
culoment roprésenté Lion XIII commo
vn partieun du libéralisme religieux,
Un écrivaiv orralique, qui u pris pour
nom do plume * Numo, " ot qui, quoi
quo couvuinoy & plusicurs reprises d'e-
tro un faux prophdto ot uu propugu-
tour de l'orreur, cst cacoro cité à l’oo-
casion par des jo :ruulistes soi-diennt
entholiquos, porsists à représenter le
Souverain Puntifo commo un hommo
ontièromert favorablo à la propagation
des prinoipos révolutionnaires et socia
lists, Toutus cos roprésentations, il est
à poino nécorsuire do lu dire, rort favs-
sos, ubsurdesot odiousce ; il n'y à pas
une phrise dans los nombreux évrits da
Pape, niun soto duns son long pon-
tifiont, pour les justifior, Elles n'ont
d'autre fondoemunt que lu disposition
du Saint-Pôro rmontiounéo plus haut
—dinposition qui, loin d'être où contra-
diction avec la politiquo traditionuel-
lo de l’Hglise. ok on parfait aocord
aveu ello—à cédor dus choses non-ossen-
tielles pour obtonir co qui © L osson-
tiol,
“Oo caractère do in politique do

Léon XIiL, bien qu’il soit mal d’on ox-
agéror l'étoudue oudo lo représ ntor
commo une évistion dos traditions oa-
tholiquos, lui a, commo nousl'avons re
marqué, méritd uno réputation de li-
béralité. Plusieurs ont suppo.é, saus
douto—do fäil dans cos durnières so-
nées on l'a uffirtaé hardimont,quo toute
In politique do I'Egliso sur la quwstion
dos écolos avait subi une modification
marquée—qu'elle était beaucoup plus
“tibérate” qu'auparavant ll y a quol-
ques semaines soulomont, un journa-
liste catholique, chez qui le désir était
lo père do lu pouséo, tiruit pratique-
mont cotto conolusion do ls nominu-
tion du cardinal Satolli commu Préfet
do lu Congrégation des Etudos, La let
tro du Papo, qui a été publiéo daus un
numéro suivant du propro journal de
co journaliste, à été la réponsou son
observation,
“Léon XIII représonto au monde lo

point culminant de la libéralité dans
'gliso catholique ; ob aujourd'hui lo
monde à los onsuiguomouts do Léon
XLII sur la question do l'éduostion ;
ot on Lrouvo quo 0: sont précisémont
les mêmes que coux de tous ses prédé-
Gessours qui ont parlé du avjot—los
mêmes quo coux quo l’Egliso à toujours
ous, Pas uu jot ni Un: puroclie dels
demande des catholiques pour des éco-
les religieuses, pour dus inatitutours
roligieux, pour in religion pénétrant
toute l'œuvrs do l'écolo, n'est sacrifié
par lui, Plusieurs de nos amis von on-
tholiques seront certainement désap-
pointés de cols.

Il avaient pcnsé—et malheurouse-
ment quolquescathuliques quidevraient
mivox savoir les avaiont encourages
daus cotte attoute—quo'lo présent Pa-
pe soi-disant libéral abandonuorait
'ancionno politique étroite st vxolusi-
vo (à lour point do vue) des écolus s6-
aréos pour les catholiques, Los catho-
iques, ils le pousaiont, ontrotennieut
Got capoir :——du moins tous coux qui
ne sont pus olérioaux et ultramontains,
Est-co qu'on graud mivistre catholi-
quo de In Couronne en Uauada n'ost pas
allé au Manitoba ot v'a pas dit au peu-
lo que v’était un crime cuntro le pays
o fuiro instruire séparémont les en—

funts catholiques ot protestunts ! II est
vrai quo les catholiques ont répudié los
déclarations de cet homme etl'ont dé-
nonsé comme un traître; mais ceux
oui agirent de la sorto étaiout des “olé-
ricaux ” -—oes taupes à l'osprit borué
da moyen âgodont les yeux no pou-
vent sapporter la lumièro du dix-nou-
vième siècle | Léon XIII, lo poutifo à
l'esprit Isrgo ot libéral, n'avait saoune
sympathie ponr do tols horames ; il ne
sunctionnoraitjamais lours vues arrié-
rées. C'était l'homme des temps. Il par-
lorait ob prouverait cos hommes que
 

le mondo avait d passle moy:n-8g)
Eh bien, il à pr! - nur lo suj-tdo 16

dacation, et il 5 5:appointé ceax qui
s'attend vient qo’ sh ingorait lu poitu-
que de I'Bgliro, comme il l'a fair pour

ceux qui avaient ls confiunes qu'un
étudiant avesi 60. .iré dos “ hauts poli-
ticiens " (pour citer lu phraso de Nom)

ne cummettfhit jumais un soln aussi
impolitique que do déclaror invulidea
les ordres anglicuns, Les b'aux rêves
d'ane politique “ libéralo "eur la quox
tion scolaire se sont évenouis. Plus
que LéonXIII—20 pontifs si libéral est
autant da moyen-fge quo le pô-e Jésui-
tesur catte question d»l'éducation,
tout espoir d'un semblabid politique
est perdo, ;

C'est une boone chose quo nes amis
non-cathotiqu:s soient désabusés de lu
futile notion que les demuodos catho
liques sur ce sujet peuvent ôtro modi-
fides : mais c'ost encore mioux que tous
les catholiques comprenneut quo ce
n'est pas ane question sur laguollo il

puisse y avoir divergenoo d'opinion par
wi nods—quo co ne soit pas dss choses
nop opsontiollos sur losquolles nous
ponvons faire dos concessions duos an

quostion do prinoipos. Lu rdgle do 1 1-
glee est ot doit toujours 8tro la mmo
tur oo Gujet, quoi juo ‘les circonstances

apéoisles’ puissont, dan- dos cus partis
ouliore, roudre imprationblo ls mivo à
6xéoutlon de cette règlo. ;
“Bt pourquoi c«tto immutabilité do

la demande de l’Egliso d'une éducation
imprégnée par lu religion? Bllo dévou-
le de ls nature mômo do l'éducation.
Quest-oo quo l'éducation, si Co n'ost la
formation do homme, lv moysn do lo
rendro propre à atto-ndro ls

À

ds son
exislonou? Ostto fin, comma nous le sa-
vons Lous, est son salut étornol Do là
il fant conoluro qu'il n'y & pas de vraie

édacation quand otlo no rond pas
l'hommo propre à cutto fin, La diffé-
rence ontre Ÿ Eglise ot los aulres corps
religioux, c'est quo,bien que tous pré-
tendent que cooi doit être ln durnière,
la senle fin importanto de l'homma,
ollo seule la résliso ot la gurde toujours
on vue. Aveo ollo toat ert #ubordonué
4 00 but, Aveg ello Dien n'ost pss un
être ayant droit à un scul jour de lu
somuine, ou à uno certaine houro du
jour ; obaquo hevru do chaquejour lui
appartiont, Sos églises sont toujours
ouvorter; ponr lu mômo raison, #05 éco
los vont toujours religiousos, Ells ne
vent pas lu réparation de la religion
des autros afluires.
“Aveo lea sont +, on pratique, c'ost

différent, Lia rol:gion cst réservée pour
lo dimanche ; les portes de leurs égli-
868 BODt forméos les sutres jours. Com-
me preuve de leur supériorité comme
religions, ellos nous montront la ri-
chesso et la prospérité dos peuples qui
lour appartieonent—Jémontraat olui-
rement que, mulgré leurs prétentions
on théorie, olles rogariont où pratique
l’obtoution do la richosso ot do la pros
périté matériello comme la grande fin
do l’homme.

“Téès naturollemont a'ors, elles sont
eatisfaitos d'une éducstion qui rond les
hommos propres 6 vette ln, La reli-
gion est tiès bonuo on au place, mais
ollos ne voiont pus pourquoi on ln mê-
lernit à des choses aveo lesquelles, suis
vant lours voes, olle o's rien d faicp
Toute cetto controverso touchant los

écoles religionsos ol profanus ost au
fond une controverse rur la fin do Vex
istenoe do l'homme.

 

Lin Férité, qui na +o pas-lonne gadre
pour les choses de la politiquo, ne l'en-

voie pas dire au Temps d'Ottawa :

C'est édiflaut, dit-elle, do voir un
journal frang sis ot cutholiquo défondro
M. Gréonwuy, tandis qu’un journal an-
gleis ot protustant, lo Free Press, d Oi-
tawa, lo jolto par deseus bord 1

Il y a des gons bion aflligés : ils n'ont
pas de cœur ot Îls ny d'un aporgoivent

par.
Cetrait oruol n'attoint-ile pag, aveo

tout autant de juste: an, la Pat ie «t l'E

lecteur-Soleil quo leur complioc du
Temps? .

—

Pour un articl : cor:6, voici an arti-
ole corsé, si l’un tivnt compts de ce Fait
goo celui qui l’a écrit, M.Ulrio Barthes
ost un ancion 26lacteur do l'Blecteur
et qu’à cetitro, lu ou’ à avalor bien
des conlouvres. 11 n'on est quo plus
intéressant do l'ontondro parlor,
Ecoutons-lo :

Parce quo nous avons dit quo lo pra-
jot do raovordem-nt du chomin de far
do Parrey Souud avoo l'Intorcolonia!
est en coutradiotion aveo la politigno
énoncés par lo premior viinistro aotnol
da Dominion, “La l’atrie” nous coo-
soillo patornellomeut d'étadior ces sor
tes do quasti>ns avant d'y toucher.
Les gros mots n'ont jamais 616 do

raisons, ot si ‘Lu Putri” croit avoir
viotorieusomentréfuté los arguments
de ceux qui no p>nscat pus commeol -
le,en les traitant de “quêteux à cheval,”
et en criant qu'ils 10 exvont Go qu'’is
disent, elle se Lromps étrangemont
La vérité vraie ost quo, dans le mo -

ment, “La Patric” ost 4 pou près soule
de son opinion, Nous purlons do ce
que nos connaissons, c’oat à-diro de la
province de Québeo, Nous avons ré-
cemmont parcouru uno partis de l'Est
do la province, Or, partout c'est la
tmême chanson : tous nous demandont,
on notre qualité d'organo des sffuiros,
do protestor énurgiquoment contro vo
nouveau coutre-projoi, qui est générs-
lemont regardé commo une choss in-
sonsbo I Lio mot ost dur, mais co n'est
pas notre fauto si l'on n’un tro woe pas
d'autre.
Ou nous rapporte qu'en Ontario lo

sentiment n'est pus moins prononcé,
Mus nous voulons parler surtout au
nom de nes concitoyons, et nous poa-
vons iuformor “La Patrie” qu'ioi, à
Québ 0, son dada ds prolongoment de
l’Intercolonial jnsqula luno, on pas-
sant par les étoiles, excite, non pas du
méoontontoment, mais un vérituble
paroxysme d'indignation, Nos hom-
mesd’affaires commonsont à être pro-
fondémont onnuyés de so voir briser
 

dans les mains des projats long mûris |
et on voir d«xéoution, à coups do cou-
tre proj |» d'une toile b zarrerio qu'âme
qui vivo v’y avait jamais sorgé aupa-
ravant.
“La Patrie” dit quo ce sont ds cho.

8°uu-dessus de notre entendement, En
«ff, nous nvouvns oindidement no
pou-oir comprondro que pour aller
d'Ottawa à St Jean, N. B,, il faille à
tout prix faire un racoroc pour éviter
Montiésl et Q .ébec, Lo ministre des
travaux publics a récemmentdéfini le
nouvestracé dans unolettre au ‘ Wit
noes,”
“Da Parry Sound, dit-il, le chemin

vient à Ottaws ot d'Ottawa à Cotesu,
Ds Ootenu, il se dirige aû aud ct tra-
vorse lo Richolivu à Lacollo, touchant
Suint Thomassurla rivo sud du Biohe-
liou, De St Thomas à Iberville, le che-
min de fur de lu Vallée du Bid-HEst est
uotuellement 65 coratruction, D'Iber-
ville à St Hyucintho, le chemin des
0 mtés Unis est en pleino opération,
Do St Hyacinthe à Lévis, nous aurons
le chemin du comté de Drummond.”
M. ‘T'urte ajoute qu'il sen vuo la cré-

ation d’un trafic d'hivor dirigé sur le
port de St Joan, N. B,

quo, pour faite une roate nationale
pour transporter le grsio au port d’hi-
ver de St Jesn, on prenao justemont la
route des Etats Unis,
Nous ne compranous pas que, poar

luttor contre les ports américains, on
choisisse préoisem sat lo chomin qui y
mène tout droit.
Nous ne comprcnons pse qu'ayant

sous lé main le Grand Tronc qui à des
arrangomeaots do trafic avou le Canada
Atlantic, do Cotrauh Montréal, et à
qui l’on paie déjé Uno cuataino de mille
plstres pour lo loyor do ea ligne de
ontréal & 8t Hyacinthe, sans compter

le domi-million donné poor sider & re-
construire le pont Viotoris, oo songed
acheter où louer ailleurs un plus long
parcours de voies favréos pour rojoin-
dro le chemin de Drammond,
Nous ne vomprenons pas qu'après

avoir subventionné is Grand Nord avoc
l’eotonto qu’il sorait lo prolongemout
du chemin de fer do Purry Sound, on
l'abaudonne sou lainement, suna uvis,
quand on pourrait à bion moins do frais
en fuiro uno lixne beaucoup plus courts
quo celle du Sud.
Nous ne comprenons pas que Québos

ait été mis de côté autrefois sous pré-
texto de ligno courte, 64 qu'aujourd'hui
on lui préfère uno routo plus longuo.
Nous ue compronons pas que l'Etat

qui s dépouté plus de trois milions de
isstres pour bâtir dos dorks à Qué-
00, tionno tant à laisser cotte proprié.

té improduotive
Nous oe comprenous pas qu'après

avoir préchél'oxpansion nitionale vers
le Nord, après avoir déponsé de l'ur-
gent pour coloniter ot rapatrier, on
congostionne les régoaux de chomins
de fer dans los vioux comtés, au lieu
de favorisor l'agrandissomont du pays
au nord du St Lagrent et do d- ter O1-
tawa, Montréal, Trois Rivières «L Qué
beo d'un “buck country" qui rapport.
rait des profits énorm 8 au pays si le
Grand Nord était parachové

Enfin, ce gai est encre moins que
tou: le resto Ja portée de notre intel
ligence,c'est la persistance de lu ** Pa.
trio" à affirmor quo le prolongemont
do l'Intorcolonial jusqu’à Ottawa par
tous res tours ot détours no coûtera
pus un sou au paps. Quoil lo Canada
Atlantic va céder sos 128 milles de voie
ferrée d'Ottrws à Licolle ; le chemin
de la Vatlléo du Sid Est, qui n est pas
encore construit, va oédur ses 18 mil-
los, lo chemin dos Comtés Unis va os.
der sos B2 miller, ot ces 178 milles no
coûteront rion | Nous no parlons pas
du chsmin do Drummond, qui lui aus-
si doit êtro donné on pur don, sans
douto /
Lo “ Somaine Oommercialo * n'est

pas un journal politique; cependant,
quelques uns de nos confrères affuotont
do Ja repré enter comme une publios
tion libérale. Eh bion, notre franc-par-
ler n’en aurs gne plus de force et nous
avertisons charitublumant le goavor-
neman( qus L018 No GONNAISSONS pas à
Québ o un seal homme d'affsiros, libs-
ral où conservateur, qu no désapprou
vo énorgiquementl'idéo d'euvoyer | In
torvolonial à Olaws par la frontière,
Les woillours amis soit coux qui par-

lent à hauto voix Sir Wiltrid Luurior
doit venir à Québec cos jours-oi ; il va
constater quo lus contro projsts de la
* Patrie ” oxcitont autsnt d'indigna=
tion quo la rumour d'un svcond torme
d'office an livatonant gouverneur ac-
tuel, On esl futigué do se voir briser
dans los mains des projats sérieux, ot
l'on ns voul plus que les aifiires du
pays roiont moséos au gré ot su profit
d'un homme ou d'une poignée de pri-
vilégiés Coux qui disent : “ Q 16b:0 est
libéral, il approuvera tost ", se trom-
pont étrango mont Les matchands ot
hommes d'a fFaires de Q (éboc ont fuurs
opinions politiques, mais ils ont sus-
si leurs opinions Économiques, ot
ils ne croiont point qu'il y ait évono-
miod fairo faire lo tour des deoliera &
I'Intorcolo nial.
Nous savons parfaitement à quoi

nous expose votre franchise ; mais
comme il s'agit d'uve question de tra-
fis et non de politique, nous f:rons no-
tro dovoir, quoi qu'il arrive.

M. Barthe 86 fait malheureusement
illusion. Danslos hautes ephères gouvor,
nemoutales, la patience des libéraux de
Québec en particulier osb cotée à un
chiffre inexprimable, Et les faits leur
donnent absolument raison. Il y a,dans
ce Cus-ci, un mouvoment d'indépon-

dance qui fora long fon comme les au-
tres. Sir Wilfrid eo forait élire demain
dans Québeo Est par une majorité éoor-

mo, aveo toute libarté de donner,le len.
domain do ron élection, carte blanche
à con munigaucour Mtro Israël,

Patientez, bons libéraax de Québeo,
vous on avez encore pour longtomps à
attondre,
————

Hood’s Pills guorissent lous
les maux du fois. 22 cents,
 

Eh bion, nous vo Comprenons pas |”

Graines de Fleurs Graines de Jardins
LT

Graines de Champs

|

Graines de toute sorte
OEE ER
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Frigon & Marchand

—_—

SD
Compagnies de première
classe. Règlement des
réclamations prompt et
libéral, 24-2-98-la  
COMMEIL
faire votre choix chez

à la maison
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AGFNTS

D'ASSURINCES| 277405Billets pourl’Europe par les différentes ligneel
—00—— do steamers en veute au bureau des souseignée,

les voyageurs pourront faire le choix des cabines
4 Prix de pas

BUREAUX : qu'aux bureauxprinçipaax

de

cerdiverses compe]
gnies,

COTEDU ——

. pouLuvarp| FRIGON & MARCHAND
. . ont ouvort un ureau d'agence d'im-

Trois.Rivières meuble où toutes parsonsos voulant
acheter ou vondre dos propriétée trou.
veront les informations vécessuires. -

 

BURKBAUX:

COTE DU BOULEVARD
TROIS-RIVIEREE

 

  VOUS PLAIRA! !

 

Mais si vous avez besoin d'une toilette nouvelle, alles

GARIEPY & PANNETON
vous y trouverez les dernières nouveautés.

Les marchandises nouvelles sout d’an goûttrès gracieux,
très agréable, et donne satisfaction aax achefeurs.

Le bas prix des belles et bonn4s marchaudises est attribué

GARIEPY & PANNETON
SPECIALITE : Etoftes à Mobes,

Tweed Ecossais,

Tapis, Rideaux et Prélarts.

& PANNETON
MAMCHANDS EN NOUVEAUTES à

142, RUE NOTRE-DAME, -- Trois-Rivières

 

    

HORLOGER 25.04

   
à. BERGERON

OPTICIEN
BLIOUTIER
 

GRAVFUR

30, RUE DES FORGES, 30
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“BulletinPolitique
Le correspondant qnébecquois du

Star adresse à son jouraalla dépêche
suivaute au suj+t de l’annonce faite

r certains journaux du fait que Sir
J. A. Chapleau obtiendrait up second
terme d'office ou tout au moins serait
continué dans ses fonctions après le
29 décembre :

sQotte nouvelle à créé une grande
excitation ici, due, sans doute, au

fait que l'hon. M. Langelier étaitcon-

nidéra comme le futur occupant de
Bpeucerwaod, [1 paraît, d'après l'au-

yorité la plus digne de foi, que le 8
jullat 1896, queiques jours avantque
bir Wuind edt formé son cabinet,
le premier miisire écrivit à l'honc=
rable M FrançoisLangeiier, l’infor= |à
ant que, grâce & ses grandes con
paissalices legaies, il lui reservait une
lace sur © banc de cele province,
5 que si, À l'expiration du terme du

fieutenant-gouverBmeur à la fin de
celte aunôv, il n’était pas ensore mon-
té sur ie banc,il le nomuwerait à la
lace de Sir Adolphe,
“Cette lettre fut enivie d’une autre

datée du 11 juillet 1896, écrite par
gic Wilfrid Lisarier 3 l'hon. Ch 1,
Langelier, Vioformant que sor cabi-
gel etait furmé, mais qu'il avait pro-

mis ia place de lisulunant-gouver-
nour à soû fière, ot que C'était une
ron.sse sa0ree.
«Maintenant il paralt que l’hon,

F. Laugelier va être laissé de côté,
vuque Sir Wiifeid l'a informé der-
pièrement, dit-on, qu'il avait pris
d'autres arrangements, qu'ii exphi-

querait à M. Langelier lorsqu'il le
contreraite

"elle question est loin d’être en-
lerree, et avant longtemps où verra
ui va l'emporter. .
“Qudit ici que si le premier ane

nisre ue doune pas une explication
satisfaisante, les libéraux tiendront
une assembiee d'indignation dans la
division de Sir Wilfrid,à Québ.c- Est,
Da plus, plusieurs députes liberaux
de ce district sont venus & Québ.c
dernièrement «b sont indigués de: la
waulère dout les choses ont tourné,
L'après tes apparences, Sir Wulrid
Laurier aura Beaucoup de difficuité
à règler cable question apineusy,
Les Itberaux et même des conser-

vateurs admellent que la position est
certainement due à l'hon. F. Lange- |g
lier, qut est Fun des vieux organiea-
leurs du parli hbéral daus ce diatrict,
¢l cg serail seulement une récompep.
se pour les services qu'il à rendus à
sou parti depuis un grand nombre
d'années.” :
 

Deux-Monraans

M. Hootor Ohumpague M P,P, pour
lo comté des Deux-Montagnes dont
l'élection étuit Guntusiée à confossé ju-
gemout ot à donné sa démission,
Uno vouvolle élection aura lieu vors

lo milies d novembre,
M, Baujmin B:auchamp era le

csndidul covborvatour,
M. Hector Champagne donnors aa

décision dans quelques jours,

Feu Mle chancine Leblanc

Lmpusantes tomérallies

 

Sunedi m «tin ont ou lieu & I cathé-
dralo du Montréal les funétaillesdu re-
grotlé chanoine Leb'ano, uu milieu
don grund coucours de membres da
dergé et du luïjues vonus de toutes
les dirvotions,
La onthédrale avait revé:a pour In

sirconstuucs sos plus bosax ornements
de deuii'eL lo défant, revêtu de ace
hubits suourdotaux, était assis dans va
bière, lu figure tournéo vers les fidèles,
Lo service à été chanté par M. le

Greud Viosire Racioot, assisté dos ab-
bés Charpentier où Marsolaie, comme
diaoro ot sous-dincre, Myr Brachéii
présiduit au trôuo, UYantoomme assis-
tants MM,los chanoines Archambault
ol Coustuoau, O ost 81 Graodeor qui a
doncé l'absuute, Parmi les membres du
clorgé présent nous avous remarqué :$3 Grandeur Mgr Gravel, évêque de
Nieolot; M, le chanoine Beauc amp,Tepréseutaut le chapitre d'Ottawa ;Mgr Marois, de l’univereité de Québecélcllumvino houoraire du diocèse desontréal ; le chanoine Béland, repré-
solant lo chapitre de Trois-Rivières ;lochauvinu Vixiou ropréventantlo cha.
Piro de Rimouski ; le chanoine Bsau-
dry, do Su Hyavintho ; lo chunoice Mi-
chon, do Sv Dunis ; MM, les abbés Brace
sour, PSS, Raboau, curé de St-Lsm-bert ; Custoogaay, ours de Valieyftiold;
Limay, du collègs de Valleytiold; Cha-Vrelils, curé de Ste Anuede Bolie vue ;Quellotte, représentantle Séminaire de
St Hyucintho ; Michos, curé do SteYincout de Paul ; Bourbounaie, J, M.blune; P. Laganière, O-M.I,; M.
rAuloy, curé de Conticook ; M, Ouellot
lede St Hyacinthe ; M, Gooîtroy, M.Neïgau, coré de Ste-Brigide; M.Kotque, varé de St-Louis deFrauce ;

. Auvlair, caté de SL Jesn Ba tiste ;* Leulors, curé de St-Joseph ; fk. Lefulicar, curé de 8" Louis du Mile-Eul.
} chapitre métropolitain était topré-

“onté par M 4, les chagoines Raotcot,
srun, V itiaut, Arob ua malt, Voasi

t40, ML,tes abbés_ Daath, Perron,
y, ote. æ

\ Uurewatq :ait envoro duns lo sanc-Quito: ALY, los ubbds Chavrier, P.8.3hoguctts, J.L. Morin, missionnaire,
%. Ë Bruyère, viosive de St Bisèbe,

Upuis, 0 svanngh, varé de St-Vin-
en; Dosmarais, Ouréde St Louis dePüzigue, N. Pich$, caré de Lachin,

Loyers, J. H. Morin, J. À FoacherPuoue, PX, Honnad, 8.J. A. H.valuro, varé de St-Vinceut de Paul,* Jalinvile, H, Puereaalt, J. A, Ro-
qu J. B. Giroux, J. R. Ozvlletts, M.odiv, P, J, Brady, M. Michaud, Le20, Riv, P, Lauzon, Riv, P, Hu-

Rév. P. J. Dey, 8.J, Rév. L. Geof
frie. 0. S. O., ‘supérieur du 00'ldgo do
Ia Cte dos Neiges, ete, oto,

Les Révérerdes Sears da Mont Ste
Mario assiutaient aussi ag norrice avec
leurs élèves, Lo ohœura extoaté la
messe de Mos rt sous la direction de
M. Couture
Le©rpa a été inhumé à o8:6 da veloi

du regretté M. Bonrgeselt

DicOES

La communauté des Ursulines de
cette ville vient de faire une perte
très sensible en la personne de Sr,
Marie de l'Immaculée Conception,
dont les funéraiiles ont eu lieu hivr
matin. Nous publions ci-dessous un
extrait de la lettre de faire part
adressée par la supérieure de la
communauté, Sr, rie de Jésus,
ses compagnes del’ordre, C’est dans

sa simplicité, le plus bel éloges qui
puisse être fait de la défunte :
Nous avons ia douleur de vous

annoncer la mort de notre chère et
regrettée cœur Marie de l’kLnmacu-
lée Conception, dans le monde, Eu-
lalie Jaunery,

Gette chère sœur est décédée dans
la charxe de dépositaire le premier
veudreui du’ mois, ler octobre, à 4
heures de l'après-midi, âgée de 41
ans et 6 mois, dont 16 ans et 10 mois
de profession religinuse, Ells laisse
une de ces mémoires où Ia douceur
des souvenirs se mais 4 I'smertume
des regrets. Par ses talents, ses ver-
bus, ses mérites, elle rendait de
grande services à noire communau-
le ; néanmoins, au premier appel du
divin E,oux,elle fit le sscrifice de sa
vie avec une noble générosité, De-
puis, son existeuce n’a été qu'un
élan d'amour vers le ciel et ds recon-
Naissance cavers Dieu pour le bien-
fait de sa vocation à la vis religieu-
se.
Le Tritiuvien offre à la communau-

té des Ursulines ses sincères condo-
léances.

 

AIRE

SERRE

Dices du Superieur General des BB,
PP. Oblats

Lies RR, PP, Oblate vieunent d'a
prendro In dou ourease nouvelle do In
mort du T. B, Jean Baptiste Lous
Soulier, supérieur générel de leur con-
régaLOn.

| oat décédé à Paris, bier, à l'âge de
Tlans.
Lo T, R. Pèro Soulier est né à Mey-

mec, diocèse do Tulle, en France, Il
«at entré dans la congrégation des
Oblata le 17 février t849, u été ordon-
né prêtre le 25 mui 1850 et à 616 élu
sapériour général le 11 mai 1893, Il eat
venu trois fuisen Amérique en qualité
de visiteur des maisons de son ordre
Ba dernière visite à où lieu il ÿ à aa.
tre aus, alors qu'il était déjà wapériour

I

 

Jeudi y roohsin, 4 9 hrs, ua ecrvice
solev oui sera chanté à l'église St Pior-
= rue Visitation, pour le repos de son
me,

AE
UNE ENCYGLIQUE A MEDITER

Nous avons reproduit derniérement
pelyus sages de l’Envyolique
difuantdBcolesies,” à l'oocasiou ‘au
woisième centenaire de la mort du
Bienhoureux Pierre Canisius, Mgr B5
giu vient de la com‘ouniquer à son
clergé, et fait «n mêmotemps des re- |.
commaudations que nous croyons de-
voir mettre sous ies youx de nos lec-
tours.
“Vous lirez/ aveu attention, dit-il,

cette magnifique Enoyclique qu'on
dirait avoir été écrite pour noire Ca-
uada; elle devrait être l'ebjet des médis
tations ot du olorgé et de tous nos
hommes publics, leur bau:s0:0 dirau-
trice au milieadu didule obsuur des
opinions vertsinement et gravement
erronées qui so sont produites conver-
oapt la question scolaire,
-4La Semaine religieuse de Québec

Chronique religieuse

Pondant lo mois d'octobre, les fidè-
les qui rScitent le chspolet et les lita-
bien de ln Sainte Vierge suivies d’une
prière à saint Joszph, peuvent gagner
tous les joars une iudulgence do sept
sans ut sopt queraotaines, et une indol-
gence plénière, uno fois dans lo mois,
aux conditions ordinaires du ls confes
sion et de ls Gommunios,s'ils ont us
sirdix fois aux exervioss publos, où
ai, légitimomant empô.:hé:, ls los ont
en partienlier: !

—Monsoigneur Duhamul à fait les
chsogements saivants dune son diocèse:
Le BR. 4.Moreag, curé du Se Anne,

à été transfiré à is puroisse St-Hone!,
Montréal, où il remplaoo:a io RP.Dos-
carries qui doit noconpagner 3a G:âce
Monseigoeur B:achési, à Rom » Le suc-
osssour de M,Morcau n’a pas été nom-
mé.
Le R.P.Ch&tblain à été rommé caré

do la puroisse de Wundover; te B. P,
Moreau à ls paroisso du luc Ste Marie,
Que ; le RP, Arnealt, à la paroisse de
Moatcerf; le BR, P. Routhier, à ls pa-
roisse de Masson ; le IL,P. Caron, à la
paroisse de Masham ; le RP. rar
mais, à In puroisse de St Fuustin, Qué,;
le LP. Rsymoud s êté nommé cure de
Bavkingham. Qué
—

Situation de:mandée.—Au-
cien marchand da campague, Âgede
40 ans, ayant une boune instruction
commerciale, demands uae situation,
Bonoes reférvucss. 8'adrasser A B.
bureau du TRIFLUVIEN,
—A——

 

 

Le Baume Nasal donne un sou-
lagement immédiat pour le rha-
me de cerveau; il guérit rapide-
mont. [1 ne manque jamais son 03, tectsar du collège Ste«Marie ;

LE TRIFLUVIEN,
UNION ST-JOSEPH
De Trois-Rivières

Décèa—\ Ouaws, le 13 de <ez-
tembre courant (1897, M Louis M ixi-
me Roch ‘leau, ct devant des Tr.is-
Rindres, mimbre de 'Uniou St-
Joseph Je Tiois-Rivières,

La coutribution d+ ce décès est
maintenantdue à la société et devi-n-
dra exigible le neuf Novembre-pro-
chain sans autre à

Par ordre,
P, L. HusenT,

Sec.-Arch

REESE
En Dernler Ressort

 

Salem, Muse, 138 pt, 1894.
Roy & Boire Drug Co.

Messieurs :—Do vis deux sns quo
j'avais un bien n.auvais rhamect après
avoir été soigné par plusieurs médecins
sans résultat je De pris que deux bou-
teilles de ugh Syrup. Jo
suis complitement gusriv, J. 1s room.
mande au pablio,

Dello Bunulicu,
30 1.2 rue Perkin,

——-

Echos de la Ville
et du District

Samedi matia, Myr Laflèche à cé-
lébré à la Culh+drate une messe spa
ciale pourles élèves de vos diverses
écoles primaires cauholiques La
messe terminée, il a adressé À ces
jeunes enfants uns touchauté allocu-
tion,

—

Hier soir, à l'occasion de la fête de
Saiul François d'Assise, les membres
des deux fratcrnités du TiersOrdre
frauciscain out eu une réunion g —
nérale à la Oathédrale, Li y à ou ré-
novation des promesses par [es tur-
liaires et bénédiction papale donnée
par le Directeur,

Dimanche sprès midi oùt eu lin,
à la calbsdraie, sous la présidunce
de Mie chainoiue Cuoutier, assiste
du M. les abbés Lebiauc et Lafèch;,
les Visiles dites de G:aud Pardon du
Rosaire, dont une nots publiès dans
l'un de vos derniers numèros à indi-
qué le caractère particalier. Il ya
eu fo'ile À € 8 pieux vxercic-s,

M. et Madame Narcisse Marchand
Caiebreront jeudi lu vingl cunguième
anuiversaire de leur waruge, |i y
aura dans \'avant-widi 48 heures,
grand'messe à la calhédrale, et daus
la journéu réuniou du famille ch z
M, Marchand.

—

li y aura ce soir,au CG rcte Gou-
servaleux, une réuuion d'amis de la
Cause conservatrice. Tous sout iuvi-
tés,

Madame A E Lacroix, moliste,
vient de cader sou fonds an magasin
4 Mlle. Minnie Lacroix, une air-iiste
d'expérieuC: qui, AVeC lé €0.1C0ur
d’une modiste de Moulréal qu'eile
B'uat adjointe, vst prôie à servir boule
sa clientèle,

Dimanch, le 10 actobrs prochun,
commencera la retraits annuelle d 8
Dares de chavite des ‘Trois-Rivières
El e sera préchèe dit-on, par le KR. P.
Forget, UO. M. [

Dimanche proch iin, Jans l'après=
twidi, auralieu le pè reinage anuuel
dela ville des Trois-Rivières au sance
tuaire du Très St Rosaire, au Cap de
da Magdeleina, Cs pè'erinag: sera
sous la direction de M, le chanoine
Gioutier, curé des Trois-Rivières,

Les élèves du Séminaire ont fait,
avarit-Bier, leur pètrrivags annues
au Cap du là MagJelviue, av: Luule
la soiunuits habituelie. Lis ont chan-
tô la messe là-bis et sont revenus à
midi,

 

Grande partis de bise-ball, diman-
che,sur le terrain du S$minaire en-
tre les membres des clubs Caster et
Montagnais. La victoire est demeurée
À ces derniers,

On a bssoin d'un jeune commis en
Marchandises sèches,
Un qui auraitoervi avrait préféré,

S'adrasser par lettre à H B. bureau
de poste, Trois-Rivières.

 

Lies Nouvelles de dimanchs nous
apportent là nots suivaute :

ue compaguie est en vois de for-
mation à Trois-Riv.ères pour aller
chercher fortune au K'ondiks sous
ta direction de M, John Bourgeois,
iugéaieur civil,

l'expédition partira au printemps,
Nous tenous de bonne source que
cette expédition +st patronée par des
hommes très en vue du district,
M, Bourgeois,que nous avous eu le

plaisir do roucoutrsr co waitin, nous
dit que c’est par les journaux qu’il a
entendu pour la pramière fois parler
de cette compaguie trifl vienne. Par
contre, 1l est actuellement ea pour-
pariers avec une compagnie mont-
réalaise pour prendre la direction
d’une expédition au Klondyke.

Notre ancien concitoyens M, Joseph
B:audry, de Qu bec, s'est embarqué
dimaache pour l'Europe, sur le slea
mer Scoisman. M. Beaudry fait ce
voyags daus les intérêts de la maison
Gauvreau, Bslleau & Cie, dontil est
l'un des associés, Il visitera la France
et l'Angleterre. -
M Beaudry est l’un Jes anciens

associés de la maison Dro:et, Las-
sonde & Cie, du cette ville,

Lis scieri-s Tousvilles, da Louise-
.ville, out terminé ces jours derniers effet. Leurs opérations de l’année.

Le bu'eau régional ds examina-
leurs catholiques pour brev te d'ins-
btu rice tiendra une séance régnlière
aux Trois-R vièr-e, mardi 'e 12 or-
tobre proch un,

 

M.J.N. Bureau, avocat, ancien
naire de celle ville est décédé pres=
que subitement à sa maison de cam-
pagre du côteau St-Lovis, dimarch-
soir. M Bureau était Agé d'environ
71 ave,

 

M.J, B, Forest, .veuf de St-Cèles-
tin, a épouse lundi à Si-Urégoire,
Mile Bourque. Sa Âtls, Mlle A'b-rti-
ne Forest a épons3 le mêmejour, M.
Hébert, aussi de St-Grégoire,
La mariage du père et de ia file à

la méme mes, Clual un lait gui se
voit assrz pau souvont,
 

¥

MM, A. Laurin & Cie marchand d+
meub'es, 46, rue du Pialon, dou1's
lalage a êté tant adwiré lors du l'ex-
position, onten niuins un magn â-
que assortiment de meubl.s de
chambre à couch -r et de salon, à des
prix très bas.

Malle Lacroix iavite les dames et
les demoiselles À venir faire une
visite à son établissem-nt, ancienne
place d'affaires de Madame A. E. La-
croix, rue Notre.-Dam ,

Melle Miunie à été pendant de
longues années au ésrvice de M lle
M.L Aubry, comme wodiste.

 

Les travaux de construction du
Monastère du Précieux Sang avan-
ceut rapidement, la consscration de
la nouvelle chapalie aura tisu dans
le cours de écembra,* probable-
ment,

SHAWBNEGAN. — Le cabinet Mar
chaud vient de nommer commissaires
pour la décision sommaire des peti-
tes rauses das la paroisse ds St-Bo-
niface de Shaw-negan les messieurs
dont les noms suivent ; — MM, Jo-
soph Wuliam Boisvert, Maxime Pr-
qui, Paul Lemay, Ouésime Issue
Gôliuas, Zicharie Lamy.

LouiseviLLE.—Le existe, pad iit-il, à
Louiseviile, Certäiues geds yvu n'ai
pas des notions très nettes sur lu
droit de propriété ot à qui il errive
q 1elquefois ds confo adres bien invo-
lontairemsn!, nous eu somm ss sûr,
le tien et le mien, C’est là unie erreuz
qui n’a rien de très agréable pour
leurs concitoysns, on l’avousra,
Nous avons pub ié dejà, d'après 1e

Progrès de Louiseville, le rucit de Joel:
yues oapioits de cos (messieurs. Vue
cd queis Lermes notre confière ra-
conte leur dernier coup:

Les vols se succèdent aux vols ici.
Voudredi derniar, des voleurs se
sont introjuils daus le hangar de
M Thomas Vinasse, enievaut tout
Ga qui leur tombaik sous la (ain,
aulr'aulre une Cerlaine quantile do
livres de visnde, Li eet temps que
uous previous dus mesuresénergi-
ques jour Hous protoger,

Sre-UnsuLg 4 octobre — D'après
ie Tecosvment [ail eu soplembio dor
nier par le S:crétaire scolaire M
Max, 8t Lows, il y a dans les 9 arron-
dissements de la municipalite scuiai-
re un nomb-e total de 531 enfants dv
5 à IG ans, dont 115 da 5 à 7 ans,
351 de 7à 14 aus et 65e 14 à 16
sus,

—Le fou exerce ses ravages actus
ellemeut dansles buis du haut de la
paroisse el causu des dommages réels
et cousidérables dens certaines bel
les sucrurles, Aussi, avous-nous une
fuinée épaisse qui nous empêche de
voir même à unsfaible d'stance.

—L-s travaux de creusage dans lo
village de cette paroisse pour la pose
des Luysux d'ag seduc sont commen-
©:8 pOur être contisués saus 1mier-
ruption.

Le sarracin-quel'on croyait détruit
parles premières galéeshécuse nu bon
rendemant comma les autres grains,

Lo cabinet Marchand vient de
replacer tous les juges de paix du
comté de Ghamplain. Voici les noms
ds nouveaux jogus :
MM.J A. Rousseau, Téleaphore

H Lagauière. Tolesphore Juizeau.
Napoléon Garmain, Lndger Jolin,
Pamph:ie P, V. Du Trembliy, de
Saint -Anne de la Pérade ; H ‘roule
Marchand, A. J M. Isola, J. H. Mar-
childou, Arcade La Haye, Ouésime
Le Houillé, J >seph Brutiells, de B -
tiscan ; H ‘reule Arcand, Jos-ph Mas
sicotie, Eugène Marchand,J G La-
moths, de Champlain ; Oyrille Per-
result, J..seph Pagé, Honoré Arcand,
du Cap de la Mugdelaine , Clair Mas-
sicotte, Edmond Trade), Victor Gra-
vel, Bis de Fiavien, J, A. Frigoa de
Saint Prospar ; Ernsst Riufret, Tref-
fls Gagnon, Hsiwidge Robargs,
Théo hile Ganvraan, 0rido Michel
Trudel, de Saint Stanislas ; Elis
Brouiller, Narcisse Roberge, de
Saint-Adelphe ; Narcisse Bordeleau,
Urcisse Frottier, Alphonse Lanouet-
te, de Saint-8 svérin ; Théopinis Trè-
panier, Hormisdas Trépanier, Brs-
Xavier D:ssurcau, de Saint-Tite ;
O.ésime Désaulniers, Tr fll4 Valls,
Arcade Boutet, Cyprien G 1illemente,
de Sainte-Thècle ; Ulrich Nault,
Wilbrod G>néreux, Hercule C. Bal-
lerive, des Grandes Piles ; Clovis
Hebert, J, B. Forrest, Théophile Le-
vasseur, Luc Dacharme, de Mont
Carmel ; G ‘orge Béliveau, Pierrs. C,
Nault, d orge Rocheleau, Aiin% Le-
vasseur, Frank Thibaudeau, de Raint-
Maurice ; Joseph Marié, Olivier La-
moths, Ernest Quissy, Alfred Tur.
cous, de Baint-Théophile du Lac;
TrefM3 Trudel, Hormisdas Paquette,
Lsidore Cassatte, Aldéric Frigon, Er-
nest Cossclte, J, B. Frégeau, Eugine Trôpanier, de Saint-Narcisse ; Dosi-
thée Lacoursidre, Frs-Xavier Massi~

Mardi 5 Octobre 1897

   
Mlle. Blanche Clark

Duluth Minn,

“ Le Salt Rheum
B'est déclaré dans Is visage do notre petite Alle,
Bes mains enflèrent et des amponllos se forms
rent qui s'ouvrirent blentdt. La sensation de
démangealson ot de chaleur était terrible,
Uoc's Barsaparilla l'a muérle. Kilo

HOOD'S Barsaparilia

CUERITagit comme un miracle. Bon sing so purifin et
8a chair devint douce ct unio, ” Mak ANNA lL.
CLARK, 401 ruo Kst, Duluth, Minnesota.—me
MNood's Pills gucrinsont los maux dy toto,

In bile, Ja constipation. 85 cents lu boite.
19:3-0Tamla

cots, Jowph Bilangar, Clovis De=
gine, Xavier France Mssicotts, de
Bainte-Genavièva de Bitiscau; 8i-
meon Laval ée, Pierre Foutaut, Ne ol
Landry, dv Saint Lug,

—

A PEublissement Hy Irothérapi-
que d 8 Trois-Rividres, 02 traits et
guérit les.«ladios chrouignes et les
maladies nerveuses,  Nuurasthénie
sous loutus vos formes (Epuisement
nerveux) Hystèrie, Chorée, Rbuma-
tisme, Anômie, Dyspepsie, Gaulle,
Onssité, etc,
Ontraite Anvsi av-c succès les Ma-

ladtes da l'omm-#, (douleurs, tu-
meurs, vle,) sans opération, par ln
méthoue sivctro Lharapouthique du
Dr, Ajostoli, de Paris,

Directeur du service médical, Dace
tenr D Bois, gradusda l'Ecole d’H
drotharaçie da Paris el membre de
la Soéiêté d'i6 - ctoth>rapio de Frans
ce,
Traitement absolument individuel

Outre l’hy sroih ravie qui comprend
bains, ouches, ail is:00s, ele; Bains
d'air chaud, bains du vapour, bains
tures ; Gyntnustique, Masouge, Esse-
(ricito 80 18 Lo-ilys ses formes, sans
co'npler bien entendu lo traitement
médical requis par chaque cas parti.
culier, Prix très modérés, Paus de
cofornt et meilleur marché qua par-
tout allieurs taut pour la pansion
Ye pour 1 traileimant, Ponr autres
iufur.natious»'sdrasser aa Dr D B vis
23 Avenue Li vialelte, Trois Iivières

 

A partle Vin Guuadion “Opodo” 41 blon
apprécié durant notre oxposition (prix $1,00
lu gal'on), no davous à notre ltabilasoment
low Viw do Mowwo Golly los Cognacs ot
Llquours foes Muupo.'s, on cumfos ob bou-
files do fan aluion, oto.
MM. les marchands sont cordiatuiront fuvl-

és A venlr examiner ros Boies patentéos.
Ces buites ont remporté du grande dipldmas
d'honneur aux Exbibidons do Montréal ot
Trom-Rivideos, Ln (ta uts de Mon 18a, In
Pa2e, lo Jerald ot lo 1 ade Bull tin on wnt
fait boaucouo d'tloges. Tous los marchande
dovra’e 1, lus dumander à Isars fovraissours,
WF"On C'omarde des agons.

L. T, CORMIER,
Propriétaire,

The TAREE RIVARS
BUSINESS COLLEGE

Est maintenant 0 ..ort pour l'ontrée
des élèves, ot los cours da jour ct da
soir commonosront LUNDI lo 30
AOUT, Lamutièros canoiggnéos sont:
lu tonuo dus lvrus dgus toutos vos for-
mos, l'arithmélique, lu oniligeaphio, lu
corrosponlance, la grammaire, lu loi
comm'rciale, ls sténogranhio et ls cla
vigruphio, Cos cours sont donnés on
aoglels svoo l'aide dos uxpligutions
friagaises ot iudividuvHement de sorte
quo vhaquo élèvo rrgoit l'explication
qu'il lui fant pour con plus graud in-
térêt.

Pourplus amples imformutions,
Adresses

F. X, VANASSE,
150, Notre-Dame,

Trois-Rivières, PQ,

Bargain

goDays
A partir du 10 Août Jusqu'au 10 octobre, il

y «usa au MAGASIN DU PEUPLE des

BARGAIN DAYS
le MAPDI, lo JEUDI ot le SAMEDI de cha.
que semaine de 10 brs a. in. À 9 brs p,m.
Du 10 au 14 d'août nous veudrons les jours

de BARGAIN DAYS un beau souller Inch
aveo cap patunte pour James, valant 850. pour
o0c.

Congress, on prunelle, valaut 600. pour 400.
Bottines Incées en pobbla pour femme, va-

lant $1.15 pour 80c,
Bottines lucôes on pebble pour fille de 11 à

2, valant 950. pour 66c.
Boullers lucés puur fillo de 11 à 2, valant

T50. pour 500,
Soullers lacés pour eufant de 7 à 10 valant

60c. pour 400,
Bottincs boutonnées pour dames valant

$1.20 pour 800.
Un lot do soulfvrs en velours cousus à le

main pour dames valsnt $1.00 pour 6bc.
40 paîres de souliers en tapis pour homme

à 20c.
Bouliers en tweeds pour dames à 150, la
ire.
ma semaine prothtine nous vous offrirons
d'autres lots, Profites<n.
Condition : Argent compta st ot A bon marché .

L. DASSYLVA,

Na. 44 Bue Du Platon, - Trois-Rivières,
15,13,96—1a

 

 

  

 
 

5 KLONDYKE

 

llu didèrence n-t-il ontre lo Kiondyke ot la

WILLIA 370st on dont us raMACOTH
aR, taudis qu'à Ia RMAULE Lon we gwd demand sr quolque dos pour avule oe

quily ade mieux. Par oxemple :

LA SALSAPARRILLE D3 WILLIAKS uo wo vont qui 300. mals cela
meilleurs préparation pour puritier of uriobic Js sang,

: reud aux chevuux lour cout t
LEAU VENITIENNË do la jounusse ob Les “spédotea.

260. ln bouteille,

LES CAURMETS DE WILLIAMS guint (ee migraines, Ja
ubvralglo, lo mal du dents, mal do dos et d'iateatios. Liu sout trbs villonoce o doive ib être
dana tous lus ménages, Par Ia malle sur réception du 280. ls bolts.

LANTLRUUMATISMNE OB WILLIAMS pu pou du supbrisur pour toutos sortes de
Rhumatiomes. B0c. la boutellle,

LAntl-Dyspopsie du Dr Hardy oe sans contrudit l'aruolo du jourPoor guorir ot soulsgor los porwnnve que soulfront du dyapopslo sous toubsa wus formesvst uu wddion nunt Gite & promis qui furtille l'estomao ob agit suc lo fuls,  Potitos loos .
—————————————————

Avon voue une dont carléo ul vous trouble et vous ompdche do dormir? Alors o'estute fols d'ODONTALUIQUE du Dr Luout qu'il vous fut A la Pharmacie Williamspour 200,

Nolrw “SODA WATER" ost pur ot froid, ot los SIRUPS préparée nux fruits sout loswsillours, 60, lo verre,

LE VIN FERRÉ AU BŒUE do Wiillame n'ont
grd bônétlos par los porsuoues andmiyuos ob faibion,

LE UALE DE LYS DE WILLIAMS Pool1a pou os
ful doune wn tolut deJoutiveso, Ue west pas un fard male un artioly do wilotts qui duvralt so trouver sur toutos lestables du toilette,

aa astringent ot pout être pris avec

Touw vousmsudo pac Ia wailo roguit aus attoution partloulière vb l'expédition obluumédiste.

Lo pursonnol ost tout squalls sol quo veut by lol ob oioat curtain d'ôteu sveyl sans

- UNK VISNSI'DER SN, V. 2.

R. W. WILLIAMS,
Laurcat en Pharmacie,

1-4-95—1u OHIMISTE,

  

  

LISEZ CECI!

Quo toutes los porsonnos faibles ot délivates qui
soulront do débilité pronunoat chayquo jour, poudant uu
mois, trois bous verres da

PORTER CREME © DB © NUTTER!
Etaian bout de vx Lomps, votre sauté n'ost pus

autéliorde votre arguat vu «+ sors remboursé vhsz J, À.
VUPONT & Owe.

=

KSIAVEZ LI,
Si votre santé s'améliore, vous on serez gaguunt ; dune
le cas contraire, vols no vous voûte rien.

PORTER CREME de NUTTER
st fabriqué aves lo plas pac walt edti of lo houblon
bavarois soalomout ; il out garanti strtstoutsat par ol
recommandé par tous los méduvias ainsi quu lu bière
ospsulé « NELHOF SPORT” également rovom-
mandée,

. J. A. DUPONT & Cie,

BRANSE RIE SILVERY SPRUNG
178 Rue Notra-Da ne, FROL3-RIVIER43.

WANT ACHETER 105 CHAUSSURES
ALLEZ AU MAGASIN OÙ ;

“ BOY MAE”gp
TABBUEE & Baad |

30, RUE DES FORGES, 30
(EN FACE DU MARCHE)

 

      
 

 

 

 
    

t@Nous avons les dernières modes de New-York qui sont
toujours d'une grande valeur ot très durables. Lo tout à dus prix
extrêmement bas.

t@r-Ouvrage parfait sous tous rapports.
3-5-05

pré

 

 

Combien dans vos Chaussures

2-til de CUIR,—de MAIN-P'ŒU-
VRE— etcombienyet-ildePROFITI
Les chaussures que vous devriez ache-
ter et les chaussures que La plupart des
marchands vendent diffèrent comme

iffèrent,oe dif
otre prochaine Pairs dure mona cs valeur de cuir où

moine de prof le marchand. al vous voyes à 6
‘elle alt

le

T te Goodyear et qu'il

y

aisaaEder
“ur “La Chaussure Slater.” L

e
i
t
a

W
Veaeaa SISapane

|

DMSNEQSE==OEa

TEBBUTT & FAERE, “ Au Bon Marche,” Seuls avents local, 26.2,97
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Adresses d’Affaires

 

M. L. DENONCOURT, C. RH.

AVOCAT
“47, rue Royale, Trois-Rivières
 

A, OLIVIER, ©, B, .
AVOCAT

4, rue Alexandre,—Trois-Rivières

 

MARTEL & DENY

AVOCATS
16, RUR BONAVENTURE

Trois-Rivières
 

GEORGES METHOT
AVOOAT

43, rue Du Platon, d'rois-Rivières

 

JON. HARNOIS

AVOCAT

20, Rue St Joseph, Trois-Rivières
Téléphone No 181,

D'SHOBMMD& LMBENT
MEDECINE—CHIRURGIE
GENERALE ET SPECIALE

Accouchement set consultations,

No 55 RUE BONAVENTURE
TROIS-RIVIÈRES

P. 8,—Servioe à toute heure du jour
et de la nuit.
Téléphones Nos 18 et 66.

Dr ALPH. METHOT
Buocesseur du Ur Gervais

50, AVEN.LAVIOLETTE
Huunus DR CONSULTATION :

8 à 9 heures À. M,
133 + P.M,
748 «“ PM,

‘Téléphone 28. Bolte B. P. 474,
12-11-92

DOCTEUR DeBLOIS
DES HOPITAUX DE PARIS

Médecine,
Maladie Nerveuses

et chroniques,
Maladies des femmes.

CABINET DE CONSULTATIONS

23 Rue DesChamps.
Téléphone 161,

N. B—Le Docteur fait les “visites
à aomicile”, et fournit les remèdes
aux clients, 29,5,96

  

Dentiste! Dentiste ! Dentiste !

3. LAPARNETON, LC.D.
28, RUE DES FORGES, 28

(Bnface du Marché)

TROIS-RIVIERES

. Extraction dos donts
a: le Chloroforme,

her et I'Eleotrioits,
Plombage: (or, platine, argont,

gutta-Percha).
Confection des dentiors artifiviols

d'ane perfootion garantie,
Téléphone 169, B. do P, 285,

  

A VENDRE
Un lot, portant le No. 1595, situé du côté

sud-ouest de la rue Niverville, mesurant 38
plods de largeur sur 80 pleds de profondeur,
ainsi que les bâtisses y construites ; malson
poulangerie, écurio et hangar; lo tout en par-
fait ordre.

Cette maison est aotuellement occupée par
Leblanc, boulanger, son ancien proprié.

 

 

Conditionsfacilos,—B'adresser à
0. OARIGNAN & Fna.

16-56 Trois-Bivières,

Z, BOURNIVAL, J.F, BELLEPPUILLE

Thos Bournival & Cie
Importatears & Harchands d’Épicories

-—EN—

Gros et en Détail
= ET —

Embarilleurs d'huilc de charbon

NO.48,RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES

On trouvera constamment au magasin de
MM. BOURNIVAL & Cie un assortiment
des mieux choisis de

Tug, Cart,
LARD, SBiINDOUX,
FARINE, MELASSE,
SUCRE,
VINs DE MESSE,

LIQUEURS DE TOUTES SORTES
Etc., Eto.

MOORRESPONDANCE SOLLICITEE,

 

 

Minazp’s LisiMENT est

TOUJOURSEN
Mains un graud choix
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Cie d'Horlogerie des 3-Rivières
Spécialité : Gravures sur métaux,

J. A. BOISJOL],
Guuant,

18 Des Forges, Trois-Rivières.
22-5-07-1a.

 

Leçons Privées
Par un anolen professeur d'Académie

SPECIALITES :
Anglais, ~ Calon),— Tonue dos liv=os

Veuillez adressor:

0.J. BARNARD,
Ne 1 Rue St-Josoph,

Trois-Rivières14,1,96—nc

  
NTURE, 99
AMPILLET,  LOURIVE FOUR AVOIR

“TROIS CLASSES D'HOMM

Dr. SANDEN, 1746 sue St-Jacques, Montreal,

  

ETABLI EN 1868

MIGOG WOOLLEN MILLS
SHERBROOKE, QUE.

HANURACTURIERS EN LAINES

Toutos capècos d'ouvrages
Exécutés sar commando

UNE SPECIALITE :
Ouvragos do praliques vonant do ls

campagno,
Demaudeslog échantillons et conditions.

À. L. GRINDROD & CO.
1-5-57—0m

ON DEMANDE.
DEN AGENTS: Duns toutes los

parties du Continent, pour solliciter des com-
mandes pour dus arbros, plantes ob grainos do
première qualité, élevés on Cavada, Le plus
grand et lo meilleur assortiment dans cette
ligno. Beaux échantillons fournis gratis ; cor-
respondance où n'importe quelle langue. Un
bou territoire dovrair être choisi sans délai par
tous coux qui désirent aus position honorablo
st lucsative, Nos offres à commiasion ou à eu
lairo intéroasout tous coux qui ne gagnent pus
un salaire de $1000.00 par année. Eorives nu
burcau le plus rapproché.
Une bonne occasion do représentor une Mui-

son de confiance. Expôrlonce pas nécessairo.

LUKE BROTHERS COMPANY,
Pépinières Internationales,

Cruoauo, Ill. Moxtarau, Qué, Roouxsrxn, N.Y

 

  

Maisons à vendre
Une maïson avec boulangerie y at-

atonant, hangard, ote., le tout bitl 11

 

y a doux ans,située près do la gare,
À Ste Thôcle, sbra vendue à de bon-

nes conditions,
Un emplacomentde 85 x 105 pds,surla ruo

Plessis-Bochard, en cetto ville, près du la garo,
en arrière de l’Hôtol-du-Cannda ost auss} en
vento,
Un autre emplacement do 50 x 130 pds sur

Is rue des Forges, volslu do la propriété de
M. Narc. Gélinas.
Aussi uno autre propriété, No 102 rue des

Forges.
Pourtouteslnformations,

B’adresser à
NAPOLEON DUFRESNX,

5-4-95—jno Maroband, Trots.Riviere

A VENDRE
A St-Barnabé, comté de St-Maurlce, au con

tre du village, uno maison “ doux ôta cs,
vasto magasin y atienant, les doux on briques,
3 hangure, écurle-étable, etc. Splendide pince
de commerce. Superficio: 34 perches et 70
pds. Forme le coin de doux rues. Tout près
del'église.
Le tout en bon Stat. Conditionsfaciles. 8'a-

dresser sur les lioux à

 

 

 

22-096 L. D. AEROUX.

LA SFMAINE COMMERCIALE
OUEBEO

Nouvelle adresse : 9 rue St ANTOINE

Renseignements privés pour le com- employé par les Médecins, merce,- Abonnomont ; $2.00 par annéo

    

GIRANDIC

EXPOSITION CANADIENNE
— DE tA —

Vallée du Saint-Laurent

Liste generale des prix

(Suite.)

VOLAILLES,

Scotion 65—Javas de tonte autro
vuriété, joulete—J. Roussel, ler.

Soction 66—Javss da toute autre
variété, joul ttce—W H, R-id. ler;
J Rousse}, 25

Secti_n 67—Leghorts, b'utcs, pou-
lots— W. H Rid, ler; N Lemy, 2e;
R. Parent, do,

Beution 68—I eghorns, blavos, pou-
lottes— W. H, Reid, Ler ; N, Lemy, 25;
R. Patent, 3e,

Buotion  69—Leghorns, bruos, pou-
lets—U. B nueville, lor; N. Lumy,20,
Section 70—L: horne, runs, pou.

lettes— U. Bonneville, 1er.
Beotion T7—Espugnois, poulete—W,

H.Reid, ler; N. Lumy, 2,
Soction 78—Espagnole, poulettor—

N. Lamy, ler; W. H. Rod, 20; P,
Bonrasau, 3o.

Section 79—A: dulousions, poulets—
W. Ht. Reid, tor,

Soction 80—Auds'ousions, poulottor,
W. H. Rid, ler.

Section 81—Minorques, noirs, pou
lots—P, F. l’ipsonneault, 1.r; A, Go-
din, 20.

Scotion 82—Mivor.jnor, noirs, pou-
lettes—P, F. Pimonneault, ler; A.
Godin, 20,

Soc tion 83—Minor çues, blaucs, pou.
lote—W. J. Wilson, ler.

Section 84—Micorques, blancs, pou
lettes—W, J, Wilson, ler ot 20. *

Section 65—Polonais noirs à orô:es
blanches, pouleis—V. Fortier, lor;
Jos, Garon, 20 et 80,

B.etion B6—Lolonsis noiraà crêtes
blanches, poule Ltes—Vl'ortior,1r ot26,
Seotion 87—Polonais blutics, poulets,

V. Fortier, 1er ; Desnutoin & Co, 2.
Rection 88—Po'onuis blancs, poulot-

te —W, Forticr, ler, 20 et 30,
Section 89—Polonais airggontés, pon-

lote—VFortier, lor; J.Caron, 2u ot du,
Suction 90—Pu'onsis argreuté-, pou-

letlee—V, Fortier, ler ot Zv,
Section 91—Polonuis dorée, poulet,

V, Fortior, lor et 2; F, R car , do,
Section 92—Polonais dorés, poulotte»,

V. Fortier, ler et 29; TP, Ricard, 3».
Scotion 98—lolonnis à raies chamoie,

postute—V, Fortier, Tor ot 2v,
Scotion 94— Polonais 8 ruics chamoie,

poulttes—V. Fortier, ler, 26 et 3..,
Suction DU-—Gamo Bantams rougo

noirs, poulete— U,Bonneville, lor ot 2e,
Section 100—Gumo B intams rouge.

foires, poulets —U. Bonneville, ler
et Zu,

Section 106—Gamo Bnntams, pile,
poulete—U, Burineville, ler et 25,

Sevtion 106—Gnmo Buntate, pilo,
poulettes—U. Bonneville, lor ot Zo,

Section 107—Gumo Buntame, roses,
à crôtes roses, poule t4— Dornutele & Co
ler el 2v; V, Fortier, 30,
Siotion 108—Gumo Bntams, roses,

À orBles rones, poulettes—Duvautels &
Ca, lor ; V. Fortier, 20 et 8e,

Suction 111—Gamo Buntums, sc-
bright, dorés, poulsts—W H. Reid,
ler; V, Fortier, 20,
Sotion 112—Gume Bantame, so-

bright, pouletles—V, Fortior, ler; W,
H Ibid, 2o.

Seotion 113-—Gamo Bibtums, su-
bright, argoutds, poulsts—V, Fortior,
ler; Dussutels & Co, 2,

Soot on |14—Gumoe Buntams, te-
bright, srganté~, poulcties—V Fortier
lor; Dresautlx & Co, 2e,

Scotion |15—Gamo Biotamy, jipo
nais, poulcte—V, Fortier, lur

Seotion 116 -Game Bantams, jipo-
nais, poulottes—W IL Roid. lur «t 24,

Section 117—Gamo Bantame, pékin,
poulete—A, Borgoron, lor; V. Fort or’
Ze,

S:otion |18—Gumo Bantams, pékin,
oulettes—Art. B rgoron, lr;
Fortier, 2e ; W. H R«id, 34
Section 119 -Gimo Bantams, po'o-

vais, poulets—V, Fortier, ler; W, Il.
Reid, Ze,

Suetion 120—Gamo Bautame, polo-
naïs, poulottos—V, Furtior, lor; W,
u vid, 20,

Soction 121 —Gaw: Bantam: do
toute avtro variété, poulots—W. H.
Roid, ler,
Suction 122—Gams Bantam:, do

toute autre variétés, poalettes—W HU
Roid, ler ot 2u,

DiNpes, Otzs RT OANARDS,

Classe 62. Section 1—Dindes bron
zés, mâle:—A, Montour, ler.

Suction 2—Diudes bronzé, femoiles
À. Montour, ler.

Section 3~Dindes Hollands, blanss,
mé#'e:—O, Bellemare, lor,
Suction 5—Dindes do tonte autre

variété, mâles—M, Boura-sa, lor,
S etion 7—Oics, Bremou ou Lmb-

don, mâles—Guy Karr, lor,
Suotion 8—Oics, Bremen ou Bmb-

don, fewolles—Guy Kurr, ler,
Section D—Oice, Toulouse, mâl-4—

W. H Roid, ler; Guy Karr, 2,
Section 10—Oies Toulease, fumellos,

W HL. Reid, ler; Guy Kure, 2e,
Section |1—Otcs chinois bloues ou

braue, môles—W. HI Roii, ler,
Section 12—O e- chinois blancs ou

brune, femelles—W II R id, Lor.
S:ction 13—Oiva do toito autro

variété, mâ'e-—Guy Kurr, lor; Hon
B-tuz, 20; M, Biuru-sn, By

Section 14—Oies do toute autre
variété, f molles— G:y Kar, lur ; Lon,
Bait.z, 2o; M Bouru»en, 3e. .

Suotion 15—Osnards Rouen, mélos
W. H. Roid. Jor ; LT, Bralurd, 2e.

S-otion 16 Cansrds Ronon, fomol-
les—W, H, Reid, ler,

Soction 17 — Canurds Aylesbury,
mélos—W. H, Reid lor ct 20.

Section 18 — Ornards Aylebary,
fom iles—W. H, R id, ler ot 2+,

Soction 19—Cavards lékin, mâlos—
W. H. Reid, lor et 2e,

Beotion 20- Cuourds Pékin, fomellos, W., H Reid, ler,

Section 2}—Usnards Cayugn, mêle,
W.H. Rid 1

Section 23— Cunurds Cayugs, f m-l
Le—W. 1 Ri', ler,

FANTAISIE,

Ousre $3 Section 1—Couple de
Pint tdoe—W Il Reid, ler; Guy
Karr, 2e. |

Baction 17 - Pucn vulgsire—Eor.

Avolair, ler; G:y K-rr, 2,
Bort‘on 30—Coup:e dB vro ils r-

uard—E. Bellefouille, ler,
Bection 38—L-pins do touts notrs

variété, mâles —T. Bourassa, ler; E.
Bmltefsuillo, 2:; N Buptist, 8».

Scetion 34 —Lapins do 1010 sntre
varirté, femolles—T, Bouraws, lor;
E Beilefeutile, 20,

Section 35—Outardus, méôlos —Fes
Caron, ler; M. G gue, 2e

Beotion 36—Out rdes, fomollos—
Fry Cuton, ler; M, Gignac, 20,

Prueons
Olatse 64, Section 1—Poutere pied

blow, méles— W, H. Reid, lor,
Section 2—Pouters pial blon, femel-

lis—A. Lefontiine, 1x; WH, Reid,20,
Section 3 -- Poaters piod noir, mâles,

A. Lafonisine, ler,
Scotion 5—Poutora pied rouge ou

jaune, mûles—W, IL, Roud, lor,
Section 6--Pouters pied rouge ou

Jjuune, F mulles—W, I, Rord, ler,
Scotion T—Pouters blancs, imôl;e—

À. Lufontaive, 1or,
Soction 8&—Pouters blauca, f welles,

A. Lufontaive, Lr,
Svotion 9—Mcsrngers anglais, noirs,

méloe—F X, Sura, ler,
Seution 18—Mossager . anglsis toute

nutre variété, mêlee—W. IL Roid, ler,
Suction |4—Messugers anglais tonto

autro variéié, femelles—W,LL, R 1d, Ir,
Section 15 -Dcugons, blat ce, ben,

rougrs où j- unes, 1.4 6 —W.H.Ruid, Le.
Scotion 17—Dragous d> toute autre

tou'our, mâle—2. B aumier, ler,
Section 18—Dragon de toutu autre

couleur, fomclio—Z, Bouumior, 1er,
Section 19—IJarbes nos, mâles —

W, H, Reid, tor,
Buction 20—Barbes noirs, fonellee—

J. Godin, de.
Soction 22—Barbos brun foncés, fo-

moltes—A. Lufoutaine, 1 €
Suotion 24—Barbes touto natre con

lour, f«mollos—A. Lafontaine, ler,
Scot'on 25—Tumb! re, à court fau,

umande, mâle—W IL Ruid, ler «12,
S-ction 26—T'umb'ors « co rt fo,

amundo, femolb-—W U Reid, ler
et 2e.
Section 27—T mb ors, touts autre

coulour tixe, mf vs—W, IL, Rid, lor ;
À. Lnfontuine, Zo.

Soction 28—T-mblr, toute autre
couleur fixe, formelles—W. 11, Roid, lor
ot 2:; A. Lafontuine, 3e,

Siotion 29—Tumblor , toute autre
variété couleur fisu, mâlee—P, X. S:-
rusin, 3 .
8 ction 30—=Tumb’r toute autre

coulvor fixe, fe inchice—P, X, Suruein,
de,

Scotion 31—Fantails bl-08 où urg n
tés, mâlese—W, H,R ad, 1er -
Soction 32—l’antuils bleus ou argou

tés, fomell: —W. LE, Roid, Tor et 3s
Soction 33—Fant-ile blancs, mêles—

W. H. Roid, ter; À, Lafontaine, 2s ;
FX Sura-mm, 3:

Sertion 34 —lantails blancs, furaul-
lee—W. fl Rd, lor; A, Lufo tiine,
2; BX, Sarasin, Bu,

Seotion 35 —Fantuils toate autre cou-
lor fixe, mâle—W. M, Roid, lor et 2 ;
D Humol, do.

Scoliou 36— F.ntnils toute autre cou-
lour fixe, f melli—W. H, Rid, lor;
D Hamel, 3.

Soction 37—J cobins rouges 01 jun-
ves, mles—W. H, Rid, lor; PF, X
Surasin, de.

S.otion 38 —Jacs.b'ns ro 1203 on juu-
nee, fomolica—W, H. R.id, lor; F, X,
Sarasin, 3°.

Sootion 39 —Jacobins tout» autre
couleur, mû : —W, IL. Reid, lor; A,
Lafontaine, Zo ; J. Godin 3-+

Soction 4U—J] cobina, toto auto
couleur, femelles—W H Reid, loi;
A, Lafontaine, 20; J Godin, 3v.

Soution 41 —Aniw rps à conrlo face,
argentér, bruns foncés.ou bleus, mal »,
W. H, Rvid, 1 +, :

Seotion 4) —Trutop: tera rasses, m£
les—W IL Reid, | r; FX, Surusin, 2o,

S.ction bU-—Tru prlors russus, fu-
molloo—W. IL B-il, ler ; F, X, Saru-
sin, Ze

Soction 53—T'urbits, toute aatre
soulcur, méle—W H. Rid, lor; Z

Ssction 64—Turbits, toute autre
souleur, fomelle—W. H, Roid, ter;
%. Boaumier, 3.
8 otion 59—Ar h nges, mâleg—W,

H, Roid ler; Z Boanmior, 20; W H.
Reid 30.

S-ction B0— Ar changes, £ molles —
El, Bollof. aille, ler; W. H. Roid, 20
et 3e,

Sootion 65—Nuna, d toute coulour,
tmê cs—W. H Rod, ler,

Seotion 66—~Nuas, do toute couleur,
tomelles—W. 1, Reid,lor,

Suction 67—Hib ux, anglais, bleus,
argonlés, roirs cu j.uncs, mblos—W,
IL Reid, 1:1; F. X Surusin, Ze,

Beotion 68—11bux, anglais, blouse,
negontés, noirs ou junnes, fumellog —
W, H. Roid, ler; F,X Sarasin, 25,

Suotion 08 — Iliboux anglais, de
toute autre couleur, mâl s—VW. HK
Reid, lor,

8sctron 70 —1 box ar gis, le tonto
w.tro couleur, femollos—W, M, Reid,
2.

Svotion Tl—Hiborx africaine, do
touto sutre oou var, wf uoww—W. H
Roid, 2,
Suction 73—Touats natre va isté non

indiquée sor certe lislo, mâ'es—W, H.
Rid, ler ; FX, Sururin, 23 et Be,

Seution 74— l'outo autre variété non
indignee sur ce.to liste, fomet'os WV,
H. Reid, lor; FX. Sarm 1 30 et 39

(A continuer.)

  

Le plas efficace da tous

Lo BAUME RHUMAL cat I romè-
de le p us cfivaco pour les m'ludies do
la gorge ot de lu poitrino, Dès les pre-
midres dos s la toux diminue ot | op-
pression cosso, Son usägo prolongé gué-   xit les vieilles bronchite,

LE TRIFLUVIEN,Mardi 6 Octobre 185"

LES REMEDES
VeMUNYON

Avec les remsdes homcopathiques
amëliores de Munyon, vous

pouvez vous soigaar et

VOUS GUERIRIVOUS-MEME

Pas d'expirlenc:, -Pag da tatonne-
ments.—Pas de grosses notes du
médecin, —Chaque remède porte
sa complète direction de sor-

te qu'il ne paut y avoir
{aucune erreur

UN BKMKOK DISTINCT POUR CHAQUE
MALADIE—CHEZ TOUS JLES PUAR-

MAULENS, ~23 UKNTS LA BOU-
TEILLE

N. W. McNish, E gia, No:veara
Brunswick, Cau., dit: *J > resssnlis
de vives avalos dies sa ha cho, et
bien10l cates donionr s'stenit a 10 le
Ma jambe, Je souffis, xtrêmeent,
Un ducieur de latent, de l'ecole nilu-
palhique, essaya de tue +0 agree,—
mats en vain, 1 m'élat nepo-sibi
de dormir, du rester d- boot 66 du fait
Je pus à pelu- respirer p-ndant trois
mots, J- Vis les anvionces-de M nyon,
et j'envoyar cherchsr un- Lbout-ilie
de son semude Gontre le th mdm,
À soixante uiiles de cb z mol, La
première dose ns so lagea, <b une
bouteille me guent, LE y a deux aus
le cola el jo u'al pas ress na vue
dosleur depuis ce L wps.”

Le remède Munyon your le rhu
Matisrme mauque rarement d: souls-
g-reu une à trois hours, et guérit
eu peu de jours, Prix 2c.
Le reweds de Muuyou pour la

dyspe;sle gueril positivement bouts
les formes d'indigeslion et de darau-
gement d'estomau. Prix 250,

Le remèd: de Monyun pour 1e
rhone empêche ia pueumoni et
arrête vu rhuse cit pu d'heur s
Prix, 250
Le remède Munyon pour la toux

arts là Loux, les rUvOIS VOCtUTIES,
taime la doueur el guertl rapd. -
O-nt les poumons, Prix, 250,

Le reusède Maryon pour les to
BHous guerit rapid durables Joueurs
daus le dus, le8 retus, les atnes rt
toutes surivs d- waladies dos ro-
guous, Prix, 2oc.
Le remble ve Mat yon pour les

nerfs guent là tiervoste ct fouufls
l'organisars Prix 25 cls,

Le retuède Mutyon pour ie mai
de tôte guerit ies maux de (êle en
irois minutes, Prix, 35C,

L'ougueut pour les hémorrui les
de Mutiyon guerit positiv. went wn-
Lesles surles v'hémurtoïdes, Prix, 2ôc.
Muuyou à Bioud Gore «hitss 1u-

Les les sinpuretes du cang. Prix, 25:
Le remëis d+ Munyou pour les

femmes got un bieulsit pour Loutes
les distues,

Les remèdes de Miluyoa pourle var
lar(lio puérissent pusiliveimeut LL
Gatarrh Oure-—prix 2be—ch sss la
iDar@di< du systèdie, CL les Qatarih
Tabtets—prix 26e—nettoient et gue-
lisseut les parties enllammers,

Les remêd-s du Munyon pour
'asthme soulagent vu trols misutes
cl guerisseul p ruaneuunsut, Prix
81.00.
Le Restaurateur de Munyouest un

graud toulque etr nd là vigadur aux
personues fables. Prix $1.00
Un remède disuunet pour chaque

ma adie, Ch z tous les pharmaciens,
la plupartà 250. la bouteilie,

Réponses aux tives personnelles

adresses au Proll Many on, 11 et 13
AIb vb stre-l, Toiouto Out, avec
avis medical gobs pour io ste my ae
di,

QUELLYS CHASM 8!

Bslrait du Chass-ur Français dy SL
E'ionne, Fruvce,
Notre corrcepondantd'Antriche nous

et-voio la statistique suivants des rs-
sultats do ln chasse du dimunchs on
Buhèmo en 1896, statistiqus qui offre
un cortain intérêt, Les Ssitay-yaegor
SONt Ces UMBlOUrs qui quit ont losrs
oocapations lo dimaniho sculem nt
po r'fairo nuv tranquille pertio mo
charne, ro répundont dans p'us do 12,
384 villages eb tiront on moyenne 1,
QUO conps du favils chacun Dans bu
courant de l'annéo ils ont tus 27 hom-
mes, 13 visitles foonmes, T petits æs-
gons ot 3 files; in ont bl-veé 2,104
hommos, prineipulem nt jes Rubit-
taurs, On chiscours ont tu vu outre,
3 bœuf, 12 vuches, 182 veuux, 276
chèvres, 57 prgcous, T2 moutous, 3,67 l
chiens de chasse, 11,491 chiens d'au-
tres catégorie, 8,762 chute, 18 daims,
455 duines, 149 lidvrus, 322 Perdrix, 26
fusurs, 8i4 montous, 844 moineuux
et 2 ch.voux. Kvfn ils om psyé on ji -
d'mnités 4595"5 forins, 1,136,000
france, en eadvavx aux b'o-tés, 633,-
093, flurine, 1,551 087 frunes 85 conti-
Ul<ej VUX médecins clavx avocats 173,-
000 trie, 621,400 frauen ct ont été
condamnée 3 3,100 jours d- prison pour
infractions aux toi+ sur lu chasse,

CRE MINISTERIBLLE LN
GREUË .

Athènes, 3—Le promicr ministre
Réli n offert offi syielloment, cu mat,
lu démis-ion des mivistres du « abinet
et roi G orge l'u novoptés,
Toys 1e Jonrnsax, à l'A x :eption des

organes Dalyannistes, exyrimout lo
plus profond mécontontem nt au auj
du cotté orjae,

L'$A«tay”déclare que la cha uibro
a uccompli uve bontcuso trahison ca
mottant lus intérêts de partis avautles
intérôtsdu pays,
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vous charme et vous captive,

11-6 ÿ7—la

- Beau Teint par un *
moyen naturel

Avoir un beau teint voilà ce que recherchent avec raisons d'ailleurs, toutes les
22 Jeunes filles,les jeunes femmes, et même les femmes d'âge mûr, Pour obtenir $

8 ce résultat on a recours à toutes sortes de procédés factices, les fards, Jes poudres, ©
$ “t comme résultats on arrive à s’abimer

à

toutjamais l'épiderme. Un besy teint 3
2 est le résultat d’une bonne santé, d’un sang riche et généreux. Le

MIC
2 ce Tonique Reconstituant, Stimulant et Nutritif contient tous

les éléments nécessaires à Ja production d’un sang riche et généreux, il donne à
la peau une teinte rosée, les lèvres se colorent, les yeux s'animent, enfin, le
visage prend cet éclat radieux, cette expression sereine, cet air de santé qui §
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NOUVEAU JOURNAL ANGLO-
RUSSE
 

Londres, 3 —Le ‘correspondant do
“Times ” à S. Pétrsboorg dit: * Un
nouveau jonrral anglo-ri ss, ani sera
imprimé on [ingne russe, va être pr-
blié à Moscon La fo-marion do ce jour-
nal vera 'exéoution d'une psrtio ‘a
proj t destiné à aogmeantur le< relations
“ommorciules entro l’angletorre ot la
Rossin
ED

Une Lutte nu Sang

C'esty cn que Hnod's Sursaparilia
combat vigonraugement st ells peu
sit tosjoursà donnerla santé parfaite

--_—

Maladie des Rognins guêne
 

Un hotelier bien conua raconte

- son expérience

Il sorffioit ben-coup ds malails dà rogaons
et d'indigastion, Ii fat longsemos sous
les soins des médecins sans obrenir do
sonlsgamoo.

Da ‘Stundard', Coruwall : —
Lu m-rchodu jtugrès du monde

ost for do «L prolongée 3 In on ures
pour lu suprémaris ost vive, L bom
d'uftsiros doit torit ron rong s'il voul
dblenie du suscès LA ourveiliuuos, lu
vigiluuce el la réflex.On qu'il faut exer
ver ds 60s jours dans lo commerce, é-
puisont les forces physiques ob monty

les expoyent à certaines œuladies, Oun-
ridéraut qu’il faut dépenror beaucoup
de rénté pour so réchappor dans la vis,
il fuut jus lod gous robustos sv tivunent
en gurdo contre | promidre uppro.he
do lu muladio. Nagigor do régler lu
plus tôt possible les dénoidrus digostifs
ot les rognons, où so moquer du s4 ean-
16 on faisunt l'expérieno » de toste mu-
nidr :s do dévoutions sang valsuæ pro-
duit souvont des résultats désustroux, It
esl tout à fail important do connaître
un remède sûr ob ellssou comme les
Pilulos Rysos di Dr Willisma, James
Masphorson, hôt-ler, dins lo village
do Lauca-ter, comté do Glengarry, «
fait ufFuîces pondaat plusiours avoces à

| cot endroit, ot uyaut réursi à fournir
au publio voyuguur tout co dont il avai.
busin,il esl connu nonsen'oment duns
l'endroit, inuis uassi à l'étrangor. Eo
* OnVersunl ave6 le reporter d’un jour-
val, il énuméru quolques-unos do ses
maladios, <b ruconta commout il fut
guori. II y 8 ouviron doux uns, dit-il,
tout mon apparoil digestif paruissuil
on désurdrs J'étuis des journées rans
pouvoir mo muuvoir, J'étais nlors obti-
Bé 45 mo couchur, Jersayai plusieurs
choses snus obtunir de soulagement, Du
tomps à autre, jo mo scofuis ro 1ugé,
mais au bout d’uno journée où deux, les
unciens symptômes revunaicnt, prodai-
sunt des doulours plus aiguës Ouci du-
ta jusqu'à ve quo ju fusso atteint de la
mala tio dug rugnons ot aves le mal
d’- stomac ot Une douleur iutermitonte
à l'épine dorsal,J» uo pouvais preudru
une 1 ro,ox Jo Ésisnis poine d voir,
quand j: cousuit: j un médecin, qui me
fit probublome ut du pou de bivn,cur >
me ~cutis 80 Usgé, Js pris son remdle,
d'a )18- les direotious, mais saus obtenir
de guérison, J avais entendu prior des
es'êbr n Poulo- R »3e5 du Dr W.lliams.
Mo. épousu, q ti sonit co fan > mu
parsuuda de lus casayor. Jo suis Bor
d'uvoir suivi son conseil, car sprès en
avoir pris ace boîte, jà mo sontis mieux
et j> coutinusi à en prondre jus ju'à ce
q ‘+ jo fusse corapiètement guéri, Cou
et, jeus nue 8ltäque dos mêmes mala-
dies ot les Pilules Race du De Willi sms
produisirant ls mêm > effst quo la pre-
mièro fois, Li cor fisn:0 ot ln connuis-
ss0vvde ces piluies wexem|dren. do
faire lus. exp risuves dispondieus s et
con yo 1-65 d'aatrefis Jo p ua de plus
ujou'or que Mans M cepharson ot mm
#vons obi nu b-aucp do bian dos Pi
lulo: Raw da De Wiiliums, at jo puis
oordislemnul ies foInmand or à COIX
qui souffrunt de 0 ixbiss anloy 108

Lus Pal iles Roses da D: Wi:la us
vont viroulomont à [s ra -ino de ta ma
indie ot 1a gisrissont. Elles rengavel-
itut ob punitiont lo any ob rzufirgent
los nerfs, chusant sins 1a maladis du
sysème, Evissz les imitation: où pour
Ucla, VOY.Z 4uu qua Chiqu: boîrs ait
Vonvclopps air wus 43 tours lu
marge ds eon ue 15 an 3 at. 00, *Piiue
les Risos di D: VV vas pute pocson
nog phos,’

ee

ca——

Domandez Mivago's et
a'en prensz pas d’autra.

  
108 des hommes d'uifaicos modernes, et |,

LA CONSOMPTION GUERIE

Un vloux médecin rotiré, ayant reçu d'un
missionnaire des [ondes Orientales la formule
d'un remède simple et végétal pour la guéri.
son rapide et permanente de Ia Consomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme ot toutes
les Affections des Poumous ot de 1s Gorge, et
qui gnérit radicalement la Débilité Nervouse
et tonten les" Maladies Nerveuses; après avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans
dos milliers de cas, trouve quec'est son duvolr
dule faire connaltre aux malades. Pouseé pur
le désir dusoulager les souffrances de l’humu-
nité, j'enverri gratis à ceux qui le désirent,
cette recotte en Allemand, Françuis où An-
glais, avec insteuctions pour la préparer ct
l'employer. Envoyer par L4 posto un timbroet
votre idresse. Mentlunnes co journal.
W. A. Novzs, 820 Poivess' Block, Rochester,

N.Y. 7,897.10

PATENTS
PROMPTLY SECURED
GETRICH QUICKLY, Write to-day for

our beautiful filustrated Bookon Patontsand
tho Insolnatingslory of a poor Inventor who

  

   

 

   

wade 250,000.00. Sond usa sketch
or model of your invéntlon and wo will
promptly toll you is now aud
probably patentable.
Nohumbug, Honest Servies, poctaltyy
ugh casos rojected in other hands an

forelgn applications, Ref 1 Honor,
9 … Berthiaume, prop. of “Ja
Honorablo D. A. i Tho Yeading Bow

pore, Banks, FeprousCompanies clients
a any locality, AN I'atents sacurud t rough
our agency are brought bufore the publioby
fpocial, Vues in over 90 nowspaners

OH & MARION, Patent Epdri
Temple Bullding,1858t, SamesBe, lontreat,

Flo polyDrofGraduateBméinontsIs
exciualvelyeMontioatuisphpee

 

Province do Québec,
District des ‘l'rois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 885,

Dame Marlo Emélie Bolla Bondy, ‘ép use
«de Joseph Arthur Sauvageau, commerçant, de
la cité des ‘Trois-Rivières,

4,

le quatre Hep.
teinbre courant, pris uno action ea séparation
da biens contre son époux,

Trois-Hivlères, 14 Boptembre 1897,
BR. 8 COOKE,

Procureur de la Demaudoreage
eere

Province de Québec, District des Trois-Rivià-
res Cour Supérieure No 688. George Caron,
commerçant do la parolese de St Léon, dis
trict des Trois Rivières, Demandeur, vs.
Mathild Lufrenière, épouse de Adolphe
Lncoutsière, culiivutour, cl-dorant ds la pa-
roisse do St-Aloxis des Monts, actuellument
absent do la Province et résidant aujour-
d'hui ou lieux inconnus ot lo dit Adolphe
Lacoursidre tant porsonnellemout que pour
autoriser sa dite épouzo À l'effat des prégen-
tos conjointument ot sulilairoment, Dôfen-
deurs.
Il est ordonné aux Défendeura de comps.

raître dans le mois.
‘Trois-Rivières, 18 Septembre 1897.

ALFRED DESILETS,
Protouotaire,

District des Trois-Bivières-

FONDERIE GANADIENNE

alMLLARD& FRsRd
PROPRIETAIRES

29, Rue St-Georges, 29
TROIS-RIVIERES

MANUFAOTURIERS

D’engins, Machineries pour
Moulins de tout genre

Arbres de Couche, Poulies,etc
Poëles, Charrues, Chaudrons

Canada, }
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TRADE MARKS,

DESIOKS,
COPYRIOHTS &C

Anyone sending n aketch and description ma;
Quickly ascertain, free, witether an Invention
probably patentable. Communications vtrictly

Eien] UlettBiics. 3
Patents tukon turcus & Co. roovivoLrcugh Munn

SCIENTIFIO AMER!C""
poclal notice in the

1© moa

  

  

 

  


